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RESUME 

Le 4 Janvier 1972, le  Gouvernement de  la République  de  Haute-Volta 

a adressé à l'ONUDI,  par l'intermédiaire du Représentant  réaident du PNUD 

à Ouagadougou,  sous  couvert du Ministère des affaires étrangères,  une 

requête afin de bénéficier de  l'assistance d'un expert en travail du bois, 

au titre des  Services industriels  spéciaux. 

Dans le  cadre des efforts gouvernementaux pour promouvoir l'entreprise 

voltaïque,  l'industrie du bois peut  jouer un rôle important. lie grands 

progrès peuvent Stre  réalisés dans  ce  secteur où il est possible d'élargir 

le marché,  d'améliorer la qualité du travail et d'augmenter la productivité. 

Après révision,   ce projet a été approuvé par le PNUD le  15 janvier 1974 

et par l'ONUDI le 11  février 1974 dans le cadre des mesures spéciales en 

faveur des pays en vo^.e de développement les moins avancés  sous le numéro 

a0JPV/72/O24. 
I 
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INTRODUCTION 

La mission a eu lieu à Ouagadougou,  capitale  de  la Haute-Volta, 

du 12 octobre au 19 déoembre   1974. Au cours de  la mission, l'expert a  été 

détaché auprès de la Direction du développement  industriel et de l'artisanat 

du Ministère  du commerce,  de l'industrie et des mines et à l'Offioe de 

promotion de l'entreprise  voltaïque (OPEV). 

Les  objectifs étaient  les suivants  t 

- Recenser les entreprises    existantes 

- Etudier le marché pour les produits manufacturés du bois 

- Faire une planification à long terme de ce secteur industriel 

et artisanal pour le Ministère du commerce, de l'industrie et 

des mines 

- Itudier les mesures à prendre pour exécuter ce plan, les types 

d'industrie les plus appropriés et identifier l'assistance technique 

industrielle requise 

- Faire une étude  sur la situation actuelle  de  l'industrie de transfor- 

mation du bois - notamment  la menuiserie et l'industrie du meuble  - 

en Haute-Volta et une étude de marché pour lee produits semi- 

manufactures (planches, panneaux) et manufacturés (meubles, objets 

de menuiserie, emballage,  etc. ) en tenant  compte des projeta »t 

des possibilités de remplacer le boic par d'autres produits et 

vio»-versa. A partir de ces deux études l'expert devait 

- Faire des recommandations sur l'évolution du »moteur du travail 

du bois ; 

- Identifier les domaines les plus aptes à profiter d'une assistano» 

technique et préciser le caractère de  omtte assistance   j 

- "Wire des recommandations relatives à une assistano« technique 

ultérieure. 

Il »»t à remarquer que les statistiques sur la production »t la 

onnss—tion du bois sont insuffisantes. 
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Les statistiques des importations de bois n'indiquent ni les essences, 

ni les dimensions ni le volume   }  seuls la valeur et  le poids des importations 

sont enregistrés  ;  on ne  connaît pas la production du bois en dehors du 

domaine du Département  des eaux et  forêts en Haute-Volta  ;   les statistiques 

sur l'emploi dans le  secteur du bois  semblent   incomplètes   ;   enfin l'étendue 

des forêts,   les réserves en bois  sur pied et  la densité de  peuplement  ne 

sont pas enregistrées,  en particulier pour les  forêts et les brousses en 

dehors du domaine du Département des eaux et  forêts. 

On peut définir ainsi les facteurs qui handicapent le développement 

de   oe  secteur t 

- Matières premières rares et chères i  pénurie des ressources en bois  ; 

qualité inférieure du bois local et des matériaux en bois importés  j 

prix élevés du bois importé  ;  pertes en bois dues à des agents 

lignivores,  à des techniques trop anciennes,  à l'absence de normes  ; 

pertes en bois d'industrie dues à la forte demande de bois de 

ohauffage   ;  prix exagéré des bois et matériaux additionnels dO à la 

situation oligopolitique du marché. 

- Frais de production élevés i  coût élevé de l'énergie et de l'eau ; 

manque de machines et faible degré d'utilisation de  l'équipement 

existant   ; manque de technologie adaptée aux conditions locales j 

pertes de bois et d'énergie dues à une mauvaise  collaboration entre 

artisans  ; manque de  fonds de  roulement dû aux habitudes de paiement   ; 

manque de  fonds d'investissement pour les petites entreprises. 

- Mmrohé très liaité pour les produits en bois i pouvoir d'achat 

intérieur limité  }  manque de possibilités d'exportation - pays enclavé  j 

•ode de paiement  coutumier j peu d'habitations construites chaque année. 

- F»oteura humains  t nombre restreint d'artisans et de techniciens du 

boi» bien formés  j manque partiel d'esprit d'entreprise  ;  résistance 

ooutuidère vis-à-via de3 innovations \ artisans peu enolins à coopérer. 

I 
Í 
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CONCLUSIONS ET lECOMMANMTIONS 

Ce rapport  fait état des facteurs qui handicapent le  développement de 

l'industrie et de  l'artisanat du bois en Haute-Volta. Les plus  importante 

sont la pénurie des matières premières et le  faible pouvoir d'achat de la 

population. Le  prix du bois de  sciage et des panneaux   contre-plaqués,  lattéB 

et panneaux de  particules sont extraordinairement élevés à cause des frais 

de transport  considérables et des marges bénéficiaires excessives des 

importateurs qui détiennent    le monopole pour plusieurs produits en bois. 

L'enquÔte a montré que, s'il y a assez de bois dans la brousse vol talque 

pour satisfaire 60 % des besoins du pays, le taux de boisement ne permet pas, 

en général,  l'exploitation industrielle. 

Sur la base de  cette étude,  l'expert a pu re conmande r  t 

- La mise en route de quatre  scieries mobiles et l'utilisation de 

scieries sur tracteur. Il convient, en effet, d'amener la scierie 

au bois et non le bois à la scierie. Une scierie stationnaire 

approvisionnée en bois vol talque ne  serait pas rentable. 

- L'utilisation de scieries manuelles pour pourvoir aux besoins de la 

population locale - ce qui permettrait de créer des possibilités de 

gains supplémentaires. 

- L'installation d'une seconde  scierie à Banfora, afin de  oouper des 

grumes d'essenoes de bois importables à bon marché et réduire les 

importations de bois scié. 

- L'établissement de nouvelles industries t 

- Une usine de déroulage et de  contre-pia cage 

- Une usine d'imprégnation de  poteaux télégraphique s et de 

conservation du bois de construction 

- Un centre d'affûtage 

- Un centre de débit des bois de sciage 

- 4 à 6 entreprises de transport de grumes 

Ce rapport présente également une série de propositions faisant appel 

à l'aide internationale et relatives à » 

I 
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- IM projet de mise en rente des soieries mobiles et assistane» à 

l'instatallation d'industries du "bois  (chap. II,  sect. B, par* 6). 

- Un mode d'introduction de la nouvelle technique du sciage manuel 

(ohap. II,  sect. D, par. 4). 

- La formation des cadres pour la nouvelle scierie en construction 

(chap.  Ill, sect. A, par. 2). 

- Un projet spécial pour le développement de la petite industrie du bois 

(chap. V, sect.   D). 

L'expert propose  également qu'il soit fait appel à des aides bilatérales 

pour : 

- La livraison des camions à deux ponts pour le transport des grumes 

de la brousse aux scieries (chap. II,  sect. B, par. 8). 

- La formation des cadres pour la   nouvelle scierie (ohap. Ill,  sect. A 

par. 2). 

- La livraison de l'équipement pour la formation des cadres des soieries 

mobiles (chap.  Ill, feet. B, par. 8). 

« 
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I.    MATIEIES PFBWEFES 

A.    Production forestière 

1.     Promotion actuelle 

La production de bois dans les forêts en Haute-Volta est faible. 

D'après les statistiques  (voir tableau 1),  la quantité de bois d'oeuvre 

produite est faible.  Bien que la production forestière  semble avoir 

augmenté au cours des 20 dernières années,  cette   croiBsanœ est due à 

l'amélioration du  contrôle forestier plutôt qu'à une expansion de la 

production réelle. 

Tableau 1.      Production forestière 

Catégorie 

Bois de  chauffage 

Charbon de bois 

Bois de  service -^ 

Bois d'oeuvre 

Unité 1952 1972 Variations 

en $ 

st 79 405 163 .346 • 157 

9 4 028 835 -    62 

pièce 174 332 71 798 -   76 

pièce 706 2 088 + 138 

I 

Souroe i Département des eaux et forêts.  Compte rendu annuel. 

a/ Voir chap. I,  sect. C, par. 2, 

L'augmentation de la production du bois d'oeuvre enregistrée est due 

à la mise en oeuvre de la scierie de Banfora en 1972. La quantité 

enregistrée par la Direction des «aux et forêts représente sans doute 

seulement une partie de la coupe totale. La scierie de Banfora a débité 

à peu près 2 400 m    de grumes,  c'est-à-dire la quantité enregistrée. 

Certaines grumes seraient aussi utilisées pour faire des pirogues, des 

mortiers de cuisine et d'autres articles traditionnels, mais la quantité 

de bois utilisée dans ce but est inconnue. Comme il n'y a qu'une scierie 

dans le pays où toutes les grumes sciées sont bien enregistrées,  et  oomme la 

conversion par soie de fosse et par scie de parement n'est pas connue,  on 

peut estimer qu'actuellement à peu près 2 000 m      de grumes sont ooupées 

par la soierie et 400 m    ont d'autres utilisations. 

(it at 
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La production dans le pays représente  donc moins de   ÎO p,   100    le  la 

consommation actualle  (voir chap.  I,   tact.  C,  par. 4). 

A la  érection des eaux et  forêts on  suppose  qu'on pourrait  utiliser 

davantage de bois looaux  sans détruire  les  forêts ai les  coupes étaient 

bien contrôlées. 

2.      Réserves de bois BUT pied 

D'après l'annuaire doe produits forestiers de  la FAO de  1971,   il y a 

2 millions d'hectares de   forêts en Haute-Volta. M.  von Maydell     rapporte   (75) 

que   "forêts et brousse" occupent 2,3 millions d'hectares  soit 8 p.    JQQ 

du terrain.  Le domaine forestier,  y compris les réserves et parcs d'aménagement 

de  la faune  sans couverture   boisée,   s'étend  sur 3,8 millions d'hectares. 

On trouve   >ussi des forêts et beaucoup d'arbres isolés en dehors du domaine 

forestier et,   quelquefois,   dans les pâturages qui  sont  enregistrés  comme 

représentant  51  p.  100 de  la  superficie totale,  soit  13,8 millions d'hectares, 

une  flore ligneuse.  C'est  ainsi que ni la   surface au ^wnaine du  Département 

des eaux et  forêts ni la  surface  forestière  estime Maydell  et  la PAO 

ne  peuvent  servir de base  pour l'estimation des réseï     s de bois  3ur pied 

(38). 

Sans un inventaire des  forêts sur tout  le territoire de la zone 

guinéenne et des zones "Soudan-Sud" et  "Soudan-Nord",   il  est impossible 

de  dire combien de bois il y a dans le pays  (93). Il est  nécessaire,  pour 

faire un tel  inventaire,  de  tenir compte  non seulement  de la superficie du 

domaine du Département des eaux et forêts mais aussi des  surfaces boisées 

qui ne font pas partie de   ce  domaine, 

A la   Direction des «aux   et  forêts,  on manifeste  l'intention de  faire 

un inventaire des forêts mais on ne peut  pas s'attendre  à avoir des 

résultats dans un proche avenir.  Dans ce but,  une estimation approximative 

a  été faite par l'expert  sur la base d'une  prospection forestière exécutée 

en  1959 pour le  compte d'une entreprise  commerciale,  dont les résultats 

n'ont pas été publiés, et mise au point lors d'une visite des forêts au 

cours de la présente mission. Voir tableau 2.  Cette estimation ne  peut 

dispenser toutefois d'établir l'inventaire   forestier au  sud de  l'isohyèthe 

7OO,  dont  il  est  question  ci-dessus. 

Il faut noter également   que l'on ne  dispose pas de   données asse?, exactes 

sur la croissance  de la forêt en Haute-Volta pour pouvoir faire  des 

recommandation:;  pour los   cuupns annuelles 

I 
I 

i 
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1 

3.      Taux Ve boiaewmt 

Le taux de  boisement du paye est de 8 p.   100,  selon M. von Maydell. Cette 

information, d'ordre général,  n'est paß utilisable  comme indication de  la 

dimension d'une  région susceptible d'alimenter une scierie ou pour l'étude de 

faisabilité d'une exploitation forestière,  étant donné que le +.a\ix de  boisement 

•t les types de   forêts diffèrent  beaucoup selon les régions (voir figures I et II), 

A l'extrémité sud-ouest du pays.,  au sud le  la ligne Oaoua-Sideradougou- 

Crodara,  la répartition des surfaces boiséee ou arborées est,  selon le type, 

à peu près la suivante  t 
Qualité 

Serai-humide/gulerie supérieure à la moyenne  t 

Semi-humide/gaie rie inférieure à la moyenne  t 

2 

12 

Savane boisée 

Savane boisée 

Ceci représente en moyenne   i 

supérieure à la moyenne  t 

inférieure à la moyenne  t 

7,6 

21,4 

0k 304 m3/ha 

1, 164 m /ha 

12,196 atères/ha 

Grumes do qualité supérieure à la moyenne t 

(Jrumes de qualité inférieure à la moyenne t 

Bois de chauffage   : 

Le taux de boisement de  cette   région est faible. 

Bn supposant un cycle de   30 anB et une coupe sélective,  il  faudrait, pour 

satisfaire les besoins d'une  aciérie de  capacité-moyenne (10 000 m /an), 

exploiter une  région de 9 900 k»2,  c'est-à-dire à peu près un cercle  de  360 km 

de diamètre  5   œ  qui  suppose une distance moyenne de  transport de  plus de  I50 km. 

Voir ohap. II,  sect. A. 

Au sud du paye, c'est-à-dire au sud de la ligne Paaa-Tenkodogo-Manga-Léo- 

Boromo-Ba«»aBi-DirKierc.BBo-Orodara et au nord de la région située à l'extrémité 

sud-ouest, les  chiffres sont  les euivante  1 

3»mi-hum Lie/gale rie 

Sbmi-humide/gale rie 

Savana boisée 

Savane boisée 

Savane arborée 

Savane arborée 

supérieure à la moyenne  1 

inférieure à la moyenne  1 

supérieure à la moyenna  1 

inférieure à la moyenne  t 

supérieure à la moyenne  t 

inf érioure à la moyenne 1 

0,3 

1.9 

7,6 

21,6 

7.1 

9,6 

i 
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Ceci représente en moyenne  j 

Grumes de  qualité supérieure à. la moyenne  t 0,174 m /ha 

Grumes de  qualité inférieure à la moyenne   t 4,603 m /ha 

Boi3 de  chauffage  : 18,736 stères/ha 
-> 

Il faudrait, dans ce  cas,  exploiter une  région de  I7 258 km%   c'est-à- 

dire un cercle de plus de 46O km de diamètre. 

Le taux de boisement de   cette région est  très faible. 

4»      Essences de bois voltalques 

La liste suivante donne un apeiçu des différentes essences de boie que 

l'on trouve en Haute-Volta. Cette liste n'est pas complète mais contient la 

majorité des essences exploitables. 

Actuellement on n'exploite  que les acajous  (Khaya aanegalenais. Khaya 

•Tandiftliola. Khaya ivormaja) à raison de soins da 0,2 p.  100 daa réatrvaa 

sur pied existantes. 

Forêts de type  "galerie" et  forêts sèches claires 

Afaoli» africana 

Albizia lebbaok 

AnoflBJBBus XeiooarpuB 

Antiaris africana 

Asadiraohta indica 

SgfftW bWftW9Hftf> 

Ceiba pantandra 

Oordia oordifolia 

flaniallia oliveri 

Detariun miorooarpiui 

Dioapyroa Baapilifomia 

Haxalobue »onopataluB 

TfgftfTÌHrÌf 1tft" 

Khaya ivoranaia 

Maarua orassifolia 

Oohna afzelli 

Parkia bigiòboaa 

Paraea acerioana 

Phyllanthua disooidaug 

PialaODBìS ape 

Pttrooarpua erinaoam» 

Staroulia aetiaera 

Staroulia trajBioantha 

Taminalia laxiflora 

Taminalia ma or OD tara 

Lophlra lanoeolata 



- 20 - 

Savanes "Sud-Soudan" 

Aoacia aeneaul 

Aoaoia aayal 

Aoaoia naorostaohva 

AnoaiaBus laiooarpus 

Ant idea» nambranioui 

Bauhinia thoningji 

Bauhinia rufeaoena 

Boaoia aalioifolia 

Boabax buonopQzenae 

Cotnbratuj» »itanonhyllu« 

Goabretmi glutinosum 

Ooabretun nigricans 

Croton aacroBtachya 

Qaniellia oliveri 

Diagoaaria crenata 

(fcroinia ovalifolia 

Qarienia erubeaoena 

Khaya grandifolióla 

Khaya aeneatlenaia 

Moringa oleifera 

Paritari kerstinali 

ProBODis africana 

PterooarpuB erinaoeus 

Solerooarya birrea 

Star oui ia set ige ra 

arziaium guiñéense 

Ttminalia maoroptera 

Xiaenia americana 

Savanes "Nord-Soudan" 

Aoaoia gouraanaia 

Areola albida 

Aoaoia 

Ano^ieaua lataon^. 

Bauhinia than*! i 

Bowwllia dalaialii 

irtjfrtiBtiiva BttriiU 
Cr^aptara fabrifu^ 

flnmataa floribunda 

Ittitrllnli ilia 

ii ore 

Manotaa keratingji 

ftflfl» Hit9fr9ff 
Prat—, alliotta» 

Rltola« duohaanai 

3olTOoarya birraa 

atomico* lotMBDandulata 

Sminali» «fcoroptarm 

I 
I 
n 
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Brousse   aahflienne 

Aoaoia albida 

Aoaoia aatringma 

Aoaoia general 

Aoaoia tortilla 

A^nsoyt^a digitata 

Annona aonen&lenaja 

Balitea aegyptiaoa 

Bowbax costatua 

Bride lia aoleroneura 

Goabretua costatmn 

Quiera aeneaalansis 

Hyphaene thebaioa 

3oleroo»rya birrea 

Trainai ia laxiflora 

Ziayphtts apinaohristi 

Les autres bois voltaïques qui aéraient exploitables sont bien connus 

grftoe aux recherches du Centre technique forestier tropical  (CTPT) et par 

les oeuvres publiées par le "Forest Products Research Laboratories" de 

Princes  Risborough (Royaume-Uni),  le  Centre forestier d'Ibadan (Nigeria), 

l'Université d'Addis-^Abeba (Ethiopie),  les oentres de  Soba (Soudan),  de 

Kuaasi  (Ghana),  le  Commonwealth Scientific and Industrial Research 

Organisation (CSIRO),  Melbourne  (Australie),  et  le  Centre de  recherche 

forestier (République  fédérale d'Allemagne),  etc. 

Pourtant,  les bois voitaTques, bien connus par les hones de science, 

sont peu connus par les artisans vol talquas. C'est pourquoi on ne les 

trouve pas sur le «arche du bois. 
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5. Utilisation des bois et matières premières voltaTqueB 

a) Ebanisterie de luxe  :   Afrprn. sia elata.Afrprmosia Luxiflpra. 

Afzelia africana,  Gordia cordifolia.  Danieliia olivo ri,  Dioapyros 

mespiliformis,  Iaoberlinia doka, Mimusops djave, Parkia bigloboaa, 

Prosopis africana, Pterooarpus erinaoeus,  Scleocarya birrea, 

Sterculia tragacantha.  U^paof, somon. 

b) Charpente  lourde   i Acacia albida,  Acacia nilotica.  Acacia aeyal, 

Afzelia africana.  Balanites aegyptiaoa.   Ispberlinia doka,  Prosopis 

africana,  Te minai ia laxiflora,  Terminalia macroptera.  Uà paca somon« 

c) Placaos décoratifs  :  Afzelia africana,  Antiaris africana,   Cordia 

cordifolia,  Daniellia olive ri,  Khaya grandifoliola,  Khaya senegalensis. 

Mimusops species, Pterooarpus erinaoeus    (aussi pour l'exportation 

en grume),  Pterooarpus  spyauxii. Uapaoa somon. 

d) Placages déroulés et   cantre-olaquést Bombax buonopozense,  Bpnbax 

costatimi.   Ceiba pentandra.  Cola ccrdifplia  (plantée).   Daniellia 

olive ri.  Khaya grandifolipla.  Khaya senegalensis, Parkia bjglobosa. 

Sterculia aetigera. 

Plantations forestières  :  Azadiraohta  indica.  Boawallia dalziollii. 

BQBwellia papyrifera  (plantée),  Gmelina arborea. 

e) Panneaux de particules   :  Acacia aeyal   (possibilités limitées  ; 

doivent être  étudiées à fond avant qu'une décision soit prise), 

arbuste du cotonnier,  nervure  des feuilles de palmiers, Azadiraohta 

indica, (Neera),,  bagasse   (déchets de la  raffinerie du sucre)  - très 

faisable,   Gtaelina arborea. 

f) Menuiserie légère      (caisses,  boîtes,  emballages, boutiques,  échoppes)   i 

Bppbax costatila,  Boavellia dalziellii«   Corobretum costatila, 

et les essences de bois plantées t Azadirauhta indioa.  Boswellia 

papyrifera.  Ctoelina arborea. Pppulus euphratioa. 

j/ Les utilisations de bois vol talques  indiquées sont basées  sur    les 
résultats des expériences et  des recherches  technologiques   faites sur 
les mêmes essences da boia mais de provenance  étrangère,  par l'expert au 
dhana   ( 1958-1961),  à Ibadan (Nigeria)  (196I-I964)  et à Soba/Khartoum, 
(Soudan), 

! 

1 
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g) iMÌnmtà* 9" fr?*8  « Aoaetf fflWlffn48t Aoaoia tortilla. Afzelia 

äfÜSUit Bauhinia rufesogfta, frqfrfoto ttWHlniH»  D^WF9^ MfglUfgfll^t 
%FftBrta Qf^806"8»  Sclerooarya birrea.  Uaoaoa ooaon.  Zizichus 
spinachristi. 

6»      Qualités et dimensions des boia voltarquas 

D'après les classifications dea bois de  quelques types de   forêts,  la 

plus grande partie du bois que l'on trouve  dans le pays paraît Stre de  qualité 

inférieure,   exigeant  dea soins spéciaux lors ou séchage,   sciage et  choix des 

grumes. 

Ce n'est  que dans les forêts de type  "semi-humide" et  "galerie" que 

l'on trouve des arbres de bonne forme avec des grumes d'une dimension minimale 

de  six à huit mètres. Tous les autres bois  sont  courts et  généralement 

multiformes avec courbure des fûts,  vissés ou à fibre nerveuse.  Cela n'empSohe 

pas leur utilisation industrielle,  mais exige beaucoup d'expérience en 

façonnage et beaucoup de  soins dans l'emmagasinage et l'utilisation finale du 

produit. 
I 
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Tableau 3.    Qualités des bois des forêts   a/ 

Qualité des crûmes Longueur du t ronc 

Type do forât 36 du Ji22¿ re d 'arbre s * du nombra d« arbres 

A A/B B B/G C    . C/D D •>8 m 6-8 m 4-6 m / 4 m 

Semi humide s et 

galerie 

sup. à la moyenne 3 12 20 24 18 17 6 42 28 30 «30 

inf, à la moyenne — 4 11 18 21 25 17 9 12 M 24 

Savants boi .sées 

sup. à la moyenne 2 9 18 15 16 16 14 - 2 5 93 

inf. à la novenne _ _ 12 18 21 2Ï 26 2 98 

Savanes arborée s 
sup. à la moyenne - — — 9 23 47 21 — — 2 98 
inf. à la moyenne _ _ _ 4 18 

21 

.¿L-- 
49 27 - - - 

99 

Brousse sahélienne - - 2 1 100 

a/ Trois relevés ont été faits sur des aires d'essai de 0,5 ha. On a enregistré 
tous les arbres de 20  on de diamètre et plus.  La longueur des troncs a été 
mesurée de la souche  (25 cm au-dessus du sol) à la branche principale. Les 
différentes qualités ont été classées selon les valeurs mentionnées oi-dessous i 

Qualités Valeur (en % 

A 

A/B 87,5 

B 75 

B/C 62,5 

C 50 

C/D 37,5 

D 25 

1 
I 
i 
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B.    Importations de bois 

1«      Importations enregistrée e 

D'après les observations que l'expert a pu faire sur les marchés, la 

quantité de bois importée du Ghana serait plus importante que la quantité 

figurant sur les statistiques. 

2.     Essences de bois importées 

L'enregistrement des essences de bois importés ne paraît paB 8tre très 

précis. Pour le douanier il est diffide - ou presque impossible - d'identifier 

correctement les essences de bois. De plus, la majorité des importations de bois 

est mal déclarée. C'est ainsi que dans le bois déclaré et vendu comme  "samba" 

Triplochiton secleoxvlon. en provenance de la Côte d'Ivoire    on trouve du bois 

d'autres provenances, par exemple Nawa, du Ghana, de la môme essence du point 

de vue botanique, et aussi d'autres essences comme : 

Nom looal 

Akédé 

Ita 

Nom scientifique 

Antiaris africana 

CeltJB soyauxii 

Movingui 

Figuier sauvage 

Walélé 

Erimado 

DJBtemonanthuB bethamianus 

Ficus spp 

Pyonanthus kombo 

Ricinodendron afrioanua 

qui se traitent sur le marché mondial à un prix inférieur à œux du samba. 

Dans le boiß déclaré et vendu comme "Aoajou" (Khaya ivorensis) 

on trouve fréquemment d'autres essenoeB de la famille des Meliaoeae cornue j 

Nom a oient if icrue Nom looal 

Bntandxophragna angolense Tiama 

Entandrophxagna candollei Kosipo 

Bntandrophrama oylindrioua Aboudikro/Sapélé 

Entandrophraana utile Sipo 

Quarea oedrata Bossé 

Qua rea thompsonii Bossé 

Khaya anthotheoa Aoalou 
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i_. 

Khftya grandifolióla 

Khaya aenegalensia 

Mimusops djave 

MimuBOPS heokelii 

et encore d'autres essences comme t 

Cistanthera papavifera 

Erythroxylum mannii 

Ochrooarpus africanus 

Tarrietia utilis 

Tylostemon mannii 

Acajou 

Acajou 

Faux makoré 

Makoré 

Kotibé 

Dabé 

Oboté 

Ogoué 

Bogo 

3.      ClaB3ifilotion du bois importé en différentes catégories. 
i 

Sur le marché du bois en Haute-Volta on distingue quatre  catégories de 

bois importé : 

Bois fin    ou madrier 

Bois commun,  rouge 

Bois commun,   samba 

Fromager 

Quelquefois,   ces catégories font l'objet d'une distinction dans les 

statistiques douanières. Par exemple, on note dans la statistique des 

importations    de la Nomenclature de Bruxelles (voir par. 5|o). 

2 610 t 

173 t 
44 05 10    Bois commun aoié 

44 05 11    Boi8 fin soie 

44. 04 10    Fromager - Bois commun 
équarri du Ghana 153 t 

Il parait invraisemblable que le fromager soit importé équarri du Ohana, 

étant donné que. le fromager oroît au Ghana normalement avec un« forme très 

cylindrique et n'a pas besoin d'équarissage et qu'en 1968, il n'existait pas 

de scierie en Haute-Volta qui aurait pu acheter les équarri s du fromager. On 

a probablement débité des grumeE pour faire des pirogues. 

Par conséquent, on ne peut pas se fier aveuglement aux statistiques 

disponibles* 
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De même,  la divisioni en "bois fin" (Tarif n°  44 05 11) et "bois rouge 

Commun"  (Tarif n°  44  05 10)  est  sujette à caution étant donna que,  entre  I966 

et  1968,  à peu  près,'7  p.  100 des importations en sciage  étaient enregistrées  sous 

le tarif n° 44 05  11 et,  que  pendant les années suivantes,  ne figurant 

pas d'importations sous ce numéro.  Lé  "bois  fin"  était disponible  sur le 
4 

marché à Bobo-Dioulasso entre   I969 et   1974 s  le bois importé comme  "bois 

commun" était vendu comme "bois fin".  Généralement  la classification des qualités 

n'est pas stricte.  Si le bois de  qualité inférieure,   comme le "bois commun" 

était  importé et mi3 en compte  comme  "bois  fin",  l'économie rationale de la Haute- 

Volta y perdrait. 

La majorité des sciages importés par la Haute-Volta est de  qualité 

inférieure. 

Les bois clairB,  déclarés comme  "samba"  étaient bleuis, détériorés par 

des piqûres et des forages dûs à de  petits et de  grands coléoptères,   souvent 

encore vivants et des vers. Les bois rouges déclarés comme "acajou" ou 

"bois rouges mélangés", venant de la C8te d'Ivoire  étaient de meilleure 

qualité que les bois rouges importés du Ghana. 

Certains sciages étaient   : 

mal   séohé3 1 déformés,  tournés,  courbés,   fendus,  décolorés 

mal sciés :   sciés contre le grain,  anneaux de  croissance  coupéB, 

d'épaisseur inégale, non parallèle, avec de profondes 

marques de scies. 

( non rectangulaires, défauts du bois coupé 

: mélange d'essences de propriétés différentes, pas de 

tronc complet mais des planches mélangées,  croissance 

ondulée, nerveuse et bois vissé, à fibre torse. 

t bois importé ni imprégné hi protégé contre len termites, 

les coléoptères, les gélivures ot les fentes comme 

l'exigent les usages du commerce international de ces 

essences. 

Il n'existe pas d'inspection ni de contrôle de la qualité du bois importé 

sauf pour trois importateurs plus spécialisés que les autres. En moyenne, 

la qualité du bois importé par ces derniers était d'environ '{ p. 100    au-dessous 

des normes internationales, tandis que la qualité du bois importé par les 

autres importateurs était d'environ 32 p. 100    au-dessous de ces normes. 

mal toisés 

mal choisis 

mal protégé 

I 
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Bien que le bois exporté vers la Haute-Volta ne  soit  pas exportable  aur 

les marchés internationaux,   son prix est le même que  sur les marchés 

internationaux    (35),  ce  qui  fait perdre à l'économie voltaïque,  chaque 

année,  près de  10 millions de P CFA. 

La qualité des placages et des panneaux contre-plaqués et lattes importés 

en Haute-Volta atteint le  niveau international  (41,  66,  76). Mais les 

dimensions de certains panneaux ne sont pas conformes aux dimensions courantes 

dans le  commerce international   :  la dimension de la plupart des panneaux importés 

actuellement,  2 x 1,44 m,  est une dimension spéciale,  qui entraîne beaucoup 

de  chutes et de déchets pour l'utilisateur. 

La qualité des panneaux de particules importés en Haute-Volta ne répond 

pas aux conditions climatiques. On imperte des panneaux de  qualité "courante 

européenne" au lieu de  qualité  "tropicale"  (poids spécifique  élevé,  plus 

haut contenu de résine,  meilleure  compression,  arêtes couvertes). 

4.      Les prix du bois importé 

Bien qu'il y ait des prix  communs aux diverses catégories de bois sur 

le marché voltaïque, plus particulièrement pour les bois de  construction,  les 

importateurs de bois spéciaux changent les prix de manière  arbitraire. 

L'importateur de bois fin le plus important a refusé de donner ses prix 

exacts,   indiquant qu'il  changeait les prix pour la môme  catégorie de bois 

selon la charge du wagon,  la durée des formalités en douane,  etc. * 

Les grands importateurs jouissent d'une situation de monopole de fait, 

dite oligopolitique. Les prix ne sont pas publiés (sauf par Peyrissac) et 

les importateurs refusent souvent de faire des offres fixes quelques semaines 

à l'avance,  surtout pour les catégories les plus chères.  Cette situation ne 

permet pas aux artisans de  calculer leurs devis avec précision puisque les 

matières premières entrent pour 60 à 82 p.  100   dans le prix de revient des 

produits de menuiserie ou d'ébéniste rie. -»• 

Les prix des bois de construction sont plus stables et plus prévisibles. 

La situation monopolistique est moins forte parce   (ju«, à côté des grands 

importateurs réguliers,  il y a les importateurs oooasionnels ainsi que les 

propriétaires de oamions desservant le marché voltaïque.    Certains grands 

3 
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consowwteurs de bois de  construction pourraient  importer leur boiB de 

manière  indépendante,   oe  qui aurait  pour effet d'affaiblir la situation 

monopolistique des importateurs. 

Tandis que les prix des bois fins suivent la  courbe de  la hausse 

internationale,  de   1973 à maintenant,  les prix des bois de  construction 

n'obéiBsent à l'actuelle baisse internationale  qu'avec un retard de trois 

à quatre mois.  Cette  baisse peut 5tre  causée par des importations du Qhana où 

la baisse internationale a davantage déréglé le marché du bois qu'en 

Cite d'Ivoire.  Les importateurs de bois de  la  Côte d'Ivoire  soupçonnent 

qu'éventuellement une  part des importations ne  soit  illégale,  c'est-à-dire 

ne paye pas de droits de douane. 

Les prix des panneaux contre-plaqués demeurent plus  stables. Pendant la 

hausse de  1973,  les importateurs les plus importants n'avaient pas élevé leurs 

prix,  ne suivant pas le développement des prix internationaux. Far contre,  ils 

n'ont pas réduit les prix en fonction de la baisse actuelle. La stabilité 

des prix intérieurs des panneaux contre-plaqués est un indice de la position 

monopolistique des importateurs. 

Il en est de même  sur le marché local en oe  qui  concerne les placages i 

les placages d'avodiré  sont  importés mais sont  réservés par le plus grand 

importateur pour sa propre  production,  renforçant ainsi  sa position 

monopolistique  sur le  marché des meubleB de  la catégorie  "de luxe". 

Cette exploitation d'une situation monopolistique handicape le développement 

des entreprises voltaTques. La consommation de placages par les diverses 

ébéniste rie s n'est pas assez grande  pour permettre l'importation directe et 

indépendante des plaoages. 

Les prix sur le marché voltaïque des panneaux de particules sont 

probablement enoore plus élevés. Ce niveau de prix freine l'utilisation des 

panneaux de copeaux de particules et des panneaux de fibres contrairement au 

taux d'accroissement  international. Ces prix ne sont pas. uniquement imputables aux 

frais élevés du transport entre les lieux de production et la Haute-Volta. 

On peut supposer qu'à peu près 64 # du prix de vente se compose de marges 

bénéficiaires des différents intermédiaires. 
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La même  constat ion  s'applique aux prix de o panneaux de mélamine 

(type  "fornica").  La Haute-Volta ne dispose que  d'un choix restreint de 

panneaux de  fornica.   Sur le  marché international,  les panneaux de  particules 

ou de  fibres  recouvertes de   formica ou d'autres résines synthétiques prendront 

peu à peu la place des panneaux de formica sans éléments porteurs. En Haute- 

Volta,  par contre,   on ne  vend   que les panneaux les plus chers,   faits de 

plusieurs couches de   formica   sans éléments porteurs. 

A cause des prix élevés et de la limitation du pouvoir d'achat,   l'uti- 

lisation actuelle de  ces panneaux est minime.  La consommation actuelle serait 

beaucoup plus importante   si  les matériaux étaient disponibles à des prix plus 

favorables. 

5«      Les frais d'importation 

Ils comprennent   :  prix d'achat,  frais de  transport,  frais de douane, 

frais de magasinage,  marges bénéficiaires et profits commerciaux. 

a)   Les prix d'achat 

On peut  connaître  facilement les prix internationaux de plusieurs 

catégories de produits en bois.  C'est ainsi qu'on trouve régulièrement des 

rapports sur les prix de  bois tropicaux de  la  Côte d'Ivoire et du Qhana dans 

l'hebdomadaire  "Marchés tropicaux et méditerrannéens",  la revue allemande 

"Holz-Zentralblatt",  la revue anglaise "Timber Trades Journal" et les 

rapports spéciaux de  "Euwid"  "Dr. Friedrichs Gtelbe Holzmittellungen" etc. 

Les services officiels devraient accorder plus d'intérêt  à ces prix, 

il y a des différences étonnantes entre les prix d'achat rapportés par leB 

importateurs ou mis en compte  par les exportateurs    vers la Haute-Volta et les 

prix internationaux enregistrés et publiés par les journaux et  organisations 

susmentionnés,  tout en tenant  compte des escomptes accordés aux clients 

importants et du coût de  transport jusqu'à la frontière voltaîque. 

Près de 68 p.   100    (en valeur) de toutes les importations de bois et de 

matériaux en bois en la Haute-Volta sont faites par des importateurs qui 

sont en réalité des agents des exportateurs étrangers.  Le prix d'achat des 

marchandises en bois n'est pas débattu entre l'importateur et  l'exportateur 

comme entre parties indépendantes mais fixé par l'exportateur,   qui est également 

propriétaire des entreprises d'importation. C'est-à-dire que les prix d'achat 

mis en compte ne  reflètent pas la valeur réelle du marché mais une valeur 

I 
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fictive portée an oompte entre  deux agents d'une même entreprise,  donc une 

valeur artificielle modifiable arbitrairement.  Comme  cea agents des entre- 

prises étrangères jouissent   d'une  situation de  monopole et  ont pratiquement 

le  pouvoir de dicter les  prix  de  vente,   cela entraîne un drainage  permanent 

de la richesse  nationale.   Bien que le montant  total en question oscille 

seulement autour de   1-2 p.   100    de la valeur totale  des  importations 

voltaïques,  on économiserait   près de   10 millions de  F CFA par an si on 

réussissait à abolir la position monopolist i que  ou oligopolitique des 

importateurs de  boi3.  Cett«   somme est  relativement  faible et ne  justifie  peut- 

être pas une intervention du goavernement,  mais cette  situation mérite une 

attention permanente et les prix du marché international et les prix déclarés 

lors de l'importation,  en particulier,  doivent Stre   fréquemment  comparés. 

Théoriquement,  les taux de douane  sont  calculés d'après la valeur 

indiquée par les  factures.  Sn pratique,  les taux de douane  sont  calculés 

d'après le poids.  Cette méthode,  plus facilement applicable et contrôlable, 

favorise les importations de  valeur élevée et désavantage le3 importations 

à bon marché. 

b)   Frais de transport 

Le bois importé de la Côte d'Ivoire est transporté par chemin de fer 

ou par r©ute. Les tarifs de la RAW (réseau Abidjan-Wiger) par tonne en 

F CFA sont donnée dans le tableau 4 ci-dessous. 

Tableau 4.    Tarifs de la  RAW 

D'Abidjan à t Bois en grumes Bois scié 

Banfora 

Bobo-Dioulaaso 

Ouagadougou 

fr^WfcUBVt   (Tar»f7^' 
4 495 

4 996 

6 870 

2 622 

2 914 

4 007 
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Le tarif standard pour les oamione de  25 à 30 t est de  18 à 20 P CPA/t/km. 

Tableau 5» Goûta de transport d'Abidjan à diverses villes de la Haute-Volta 

D*Abidjan à t Distance par route Frais de transport 

en km en P CFA 

Banfora 745 13 410 

Bobo-Dionlaaso 830 14 940 

Ouagadougou 1 285 23 130 

Généralement| la distance entre la scierie d'origine en CÔte d'Ivoire 

et le  marché voltaïque est pluB courte puisque la majorité des scieries se 

trouvent entre I50 et 250 km au nord d'nVidjan. On devrait donc déduire des prix 

"f.o.b. Abidjan" (comme des  journaux l'ont  indiqué)  les frais de transport 

de la  scierie jusqu'au port et les frais d'embarquement (en moyenne 

1 450 P GPA/t) pour obtenir les prix du bois  "f.o.b.  scierie". 

Tableau 6. Taux de  conversion de poids en volume (m ) 

Esse noe de bois 

(nom local)  

Bois en grumes    Bois scié frais     Bois soie 

 aéohé à l'air 

Bois  rouge mélangé 700 - 750 65O - 7OO 

Makoré 750 - 85O 700 - 720 

Acajou 620 - 660 570 - 620 

Praké 610 - 650 570 - 610 

Samba 540-640 500-520 

Bété 660 - 700 620 - 67O 

Panneaux contre claqués 

Panneaux de particule s 

(tropical) 

Panneaux de particules 

(ordinaire) 

600 - 650 

640 - 675 

520 - 550 

5OO-54O 

440 - 46O 

58O - 620 

65O 

720 

600 
3 
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Les taux de conversion sont différents du taux en usage dans les normes 

maritimes, le climat étant plus Mo pendant 1« transport par rout«  qua par mer. 

Tableau 7« Frais de  transport par m    de  sciage  séché à l'air par RAN 

D'Abidjan à Bobo-Dioulasso                   Ouagadougou 

En P CFA/m5 

Bois rouge mélangé 

Aoajou/fraké 

Samba/fromage r 

1573                                        2400 

1442                                        2204 

1049                                  1763 

II 
44 01 00 

44 02 00 

44 03 10 

44 03 11 

44 04 

44 04 10 

44 04 11 

44 05 

44 05 10 

44 05 11 

44 05 30 

44 06 00 

44 07 00 

c) Tarifs douaniers 

Bois de  chauffage en rondins, bûches, ramilles ou fagots | 

déchets de bois, y compris les sciures 

Charbon de bois (y compris le charbon de coques et de 

noix), môme aggloméré 

Bois bruts, môme écorcés ou simplement dégrossis. 

Bois communs 

Bois fins 

BoiE> simplement équarris. 

Bois commune 

Bois fins 

Bois simplement sciés longitudinalement, tranchés ou 

déroulés, d'une épaisseur supérieure à 5 an. 

Bois oommuns (autres que les sciages de tonnellerie 

du 44 05 30) 

Bois fins (autres que 44 05 30) 

Soiages de tonnellerie 

Pavés en bois* 

Traverses en bois pour voies ferrées. 

I 
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44 06 00 

44 09 oo 

44 10 oo 

44 11 00 

44 12 00 

44 13 00 

44 H 00 

44 15 00 

44 16 00 

44 17 00 

44 18 00 

Merrains,  même  sciés sur les deux  faces principales, 

mais non autrement travaillés. 

Bois feuillards  ; échalas fondus   ;  pieux et piquete en 

bois, appointés, non sciés longitudinalement  ¡ bois en 

eclisses,  lames ou rubans  ;  copeaux de  bois des types 

utilisés en vinaigrorie ou pour la  clarification des 

liquides. 

Bois simplement dégrossis ou arrondis,  mais non tournés , 

non courbés ni autrement travaillés,  pour oannes, para- 

pluie,   fouets,  manches d'outils et  similaires. 

Bois filés   ;  bois préparés pour allumettes ;  chevilles 

en bois pour chaussures. 

Laine  (paille)  de hois  \  farine  de boi&. 

Bois (y  compris les lames ou frises pour parquets, non 

assemblées),   rabotés,  rainés,  bouvetés,  languetés, 

feuillures,   chanfreinés ou similaires. 

Feuilles de  placage en bois sciées,  tranchées ou déroulées 

d'une  épaisseur égale ou inférieure  à 5 mm, même renforcées 

sur une  face de papier ou de tissu. 

Bois plaqués ou contre-plaqués,   mtme avec adjonction 

d'autres matières ¡ bois marquetés ou incrustés. 

Panneaux  cellulaires en bois,  même  recouverts de feuilles 

de métal  commun. 

Bois dits "améliorés", en panneaux,  planches, blocs et 

similaires. 

Bois dits "artificiels" ou "reconstitués", formés de 

copeaux de sciure, de farine de  bois ou d'autres déchets 

ligneux,  agglomérés avec des résines naturelles ou 

artificielles ou d'autres liants organiques, en panneaux, 

plaquea,  blocs et similaires. 

I 

! 

i 
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44  19 00 Baguettes et moulures en bois,  pour meubles,   oadres, 

écors intérieurs,   conduites électriques et  similaires. 

44 20 00 Cadres en bois pour tableaux,  glaœs et  similaires. 

44 21 00 Caisses,   cai3settes,   cageots,   cylindres ot emballages 

similaires complets en bois, montés ou bien non montés, 

même avec parties assemblées. 

44 22 91 Futailles, cuves,  baquets,    seaux et autres ouvrages de 

tonnellerie en bois et  leurs parties autres que   celles 

du N° 44 08. 

Fûts ou foudre 

44 22 92 Cuves, baqr.ats,  seaux,  brocs et autres ouvrages  similaires. 

44 23 00 Ouvrages ce menuiserie et pièces de charpente  pour 

bâtiments et constructions, y compris les panneaux pour 

parquets et les constructions démontables,  en bois. 

44 24 00 Ustensiles de ménage  çn bois. 

44 25 00 Outils, montures et manches d'outils, montures de brosses, 

manches de balais et de  brosses,  en bois  ;  formes, 

embauchoirs et tendeurs pour chaussures,  en bois. 

44 26 00 Canettes, busettes, bobines pour filature et tissage et 

pour fil à coudre et articles similaires,  en bois tourné. 

44 27 00 Ouvrages de tabletterie et de petite ebanisterie 

(boîtes,   ooffrets, étuis,   écrins,  plumiers,  porte 

manteaux, lampadaires et autres appareils d'éclairage, 

etc.),  objets d'ornement,  d'étagère et articles de 

parure, en boisj parties en bois de oes ouvrages ou objets. 

44 28 00 Autres ouvrages en bois. 

44 28 08 — lattis en bois ou roseau (dits lattis armés)   | 

treillages pour clôture   5 

44 28 31 - organes de propulsion pour bateaux (roues à aubes, 

rames, pagaie8, etc.). 

44 28 90 - autres. 

À 
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Tableau 8, Droits et taxes d'importation 

Droits de Droits               Droits Taxe 

Tarif N° douane fisoaux            fiscaux 
•   Taux nomai    Taux réduit 

statistique 

Si i de la valeur ¡ 

44 01 expt. expt.                          3 3           i 
t 

44 02 5 34                         15 3 
44 03 5 34                         15 3 
44 04 5 34                         15 3 
44 05 1 5 34                         15 3 
44 05 2 5 34                         15 3 

44 06 5 $                      27 3 
44 07 5 58                         27 3 
44 08 5 58                         27 3 
44 09 5 58                         27 3 
44 10 5 58                         27 3 
44 11 5 58                         27 3 

44 12 * 34                         15 3 

44 13 5 $                              2f 3 

44 14 5 »        44                        20 S 
44 15 5 20 3 

44 i& e 58                       27 3 
44 17 5 58                        27 3 
44 18 5 58                        27 3 
44 19 5 58                        27 3 
44 20 5 58                         27 3 
44 21 5 58                         27 3 
44 22 91 5 58            '           27 3 
44 22 92 5 58                        27 3 
44 23 5 58                        27 3 
44 24 5 58                        27 3 
44 25 5 58                        27 3 
44 26 5 58            •           27 3 
44 27 5 58                        27 3 
44 28 08 5 58                        ?7 3 

44 ¿8 3+ 5 44                        20 3 
44 28 90 »          5 72                        34 3 

• 

Á 
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d) Frais de magasinage 

Les frais de magasinage comprennent les frais relatifs au déchargement 

du wagon, transport au magasin,  entassement  sous toît, mesurage,   chargement 

sur oamion ou charette,   frais que l'on peut  calculer par m   et  qui 

oscillent entre  380 et  720 P CFA/m ,  et  les frais relatifs à l'amortissement 

des ^fitiments,  location du terrain, administration et garde,   frais généraux, 

dépendant du chiffre  d'affaires.  Pour un débit de 3 000 m /an les frais 

généraux sont de  l'ordre  dd 3 400 à 4 600 F CFA/m   et excèdent  donc les 

frais directs. 

Cela rend le   calcul de la  rentabilité des transactions sur le bois 

assez difficile,  mais ne  doit pas empêcher l'Etat d'être attentif à 

l'anomalie de  certaines  situations. C'est ainsi que,  à part deux d'entre eux, 

les importateurs travaillent avec un roulement de stock plus petit  que  le 

chiffre d'affaires d'un commerce  de bois au détail dans un pays  industrialisé. 

Il y a des détaillants en bois en Haute-Volta qui vendent seulement  30 m /par 

an ou moins, o'est—à-dire moins qu'une charge de grand camion par an. 

Il ne semble pas cependant, désirable de  créer un service  apéoial pour 

s'occuper de ce problème. Une intervention officielle sur le marché du bois 

(règlement sur les prix,  aohats régulateurs, etc.) risquerait de  compromettre 

l'activité des petites entreprises. 

e) Marges bénéficiaires du commerce 

Il n'est pas facile de oalouler le niveau du profit pour l'importation 

du bois. Si on se  réfère au tableau    13,  on voit qu'il y a une  grande 

difiérenos entre les frais d'importation et les prix de vente,   surtout pour 

les bois fins, madriers,  destinés à des ébénisteries, placages,   panneaux 

oontre-plaqués. On ne peut établir si ces différenœs sont causées par 

des frais généraux effectivoment plus élevés ou s'ils doivent être 

considérés comme un profit dû à la position de monopole des importateurs. 

Il se peut ausBi que les prix d'achat indiqués sur les factures 

soient quelquefois majorés. En fait,  cela peut    augmenter le montant des 

frais et taxes douanières mais cela camoufle les profits réalisés sur 

l'importation du bois et permet en même temps un transfert incontrolable 

dea profits. L'habitude  qu'a la douane de oalouler les droits ot taxes 
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d'importation sur la base du poidB au lieu de la valeur portée sur la 

facture  favorise la pratique de la fausse déclaration du prix d'achat. 

C'est la raison pour laquelle il faut f  an principe,  exiger le paiement dee 

droits d'après le montant de  la facture - comme prévu par les décrets 

correspondants. Il faut estimer la valeur de l'importation d'après le volume, 

et non d'après le poids. 

C» Bilan du bois 

1.      Bois de  chauffage 

D'après une étude de la PAO publiée en I967  (40)  la consommation de 

bois de  chauffage serait de 2 500 000 m ,  soit 0,69 m      »1,38 stères de 

bois de  chauffage par tête par an. Dans le rapport annuel de la Direction dee 

eaux et  forêts,  en I967,  la  consommation du bois de  chauffage  4tait estimé 

à 6 75O 000     st       c'est-à-dire 0,675 m    par tête par an ou 1,35 st par 

tête par an (2r9). 

Sur la base d'une enquête  faite dans le nord du Ghana en I96I,  l'expert 

estime la consommation du bois de chauffage  comme suit  t 

Tableau 9« Consommation du bois de chauffage en Haute-Volta 

(En stères) 

"W w 
Consom- Nombre 
nation       d'habitants 
par tête 

Consom-     Consom- Nombre Consom- 
mation       mation      d'habitants     nation 
totale       par tête totale 

Population 
rurale 

1,6 5 125 000      8 200 000        1 ,6*     7 000 000    11  200 000 

0,9 "* 

Population 
urbaine 

0,9 225 000 202 000 0,9 Ü/    1 336 000 1 202 400 
534 400 

Total 5 350 000 8 402 000 8 336 000 12 402 400 
6 834 400 

a,/ Sans fourneaux utilisant l'énergie solaire 

by Avec fourneaux utilisant l'énergie solaire 



Notes explicatives 

L'unité monétaire de la Haute-Volta est le franc CFA (P CFA). Durant 

la période sur laquelle porte le présent rapport, la valeur du dollar des 

Etats-Unis d'Amérique en F CFA était  en moyenne   : 

1   S  = 235 F     CFA 

La barre oblique (/)  entre deux millésimes,  par exemple  I965/66,  indique 

un exercioe  financier ou une campagne agricole. 

Le trait d'union (-)  entre  deux millésimes,   par exemple  I965-I968,  indique 

qu'il s'agit CUJ  la  période tout entière,  y compris la première  et la dernière 

année niBnt ionnée. 

Sauf indication contraire,   le terme  "tonne" désigne une tonne métrique 

et le terme  "dollar" un dollar des Etats-Unis d'Amérique. 

Les sigles  suivants ont été utilisés dans la présente publication   : 

search Organization 

CTFT Centre  technique forestier tropical 

CSIRO Commonwealth Scientific and Industrial 

FED Fonds européen de développement 

OPEV Office  de promotion de  l'entreprise voltaïque 

PNB Produit  national brut 

RAN Réseau Abidjan-Niger. 

Les abréviations techniques suivantes ont été utilisées dans la 

présente publication 1 
ch cheval vapeur 

st stère 

TII taux normal 

TR taux réduit 

Les ohiffres entre parenthèses (  )   renvoient   à la liste de références. 

Lee appellations employées dans cette publication et la présentation des 

données qui y figurent n'impliquent de la part du Secrétariat de l'Organisation 

des Natl one Itale s aucune prise de position quant au statut juridique des pays, 

territoires, vil lo e ou zonsB, ou de leurs autorités, ni quant au tracé de leurs 

frontières ou limites. 

La sent ion dans le texte de  la raison sooiale ou den produits d'une société 

n»i»pli<iue aucune prise de position en leur faveur de la part de l'Organisation 

des Nations Unies pour le développement industriel. 

I 

I 
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L'Office do l'énergie  solaire à Niamey a développé des modèles de 

fourneaux de cuisine pour l'usage domestique  qui - selon l'information 

de M. Picard,  ingénieur chargé d'études - seront  fabriqués en série à partir de 

l'année prochaine aux prix de  2 000 à 4 000 P CFA par appareil.  Si  ce 

développement  se  fait au rythme attendu, le  te soin de bois de chauffage 

changera fondamentalement dans les vingt prochaines années. 

D'après le  tableau 2,  il y a assez de bois de   chauffage dans le pays, 

mais sa distribution géographique n'en permet  pas l'utilisation totale.   En 

particulier, au voisinage des villes,  les forêts  sont détruites et on ramasse 

déjà le bois de  chauffage à des distances s'élevant  jusqu'à 60 ou 70 km» 

Dans ces  cas,  il y a lieu de  transformer on charbon de bois dans des fours 

portatifs avant de le transporter. 

MM.  Roeder-Hoitzsch et Maydell  (3) ont  recommandé de  faire des plantations 

de  100 000 ha pour la production du bois de  chauffage,  ce  qui revient à 

proposer des investissements d'à peu près 9  milliards de P CFA - soit   l/7 

de la valeur du PNB - pour satisfaire  les besoins d'énergie  (chauffage). 

Pour le transport de cette  quantité de bois de  chauffage et pour l'éta- 

blissement des plantations on consommerait environ 6 millions de  litres 

d'essence et de  gas-oil  par an. 

Mais y a-t-il une alternative à ce problème ? 

D'aprèc M. Picard,  l'alternative est le développement, la production 

et la distribution de fourneaux utilisant l'énergie  solaire. Pourvoir tous 

les ménages voltaïques d'un tel fourneau coûterait   sans doute moins 

de 40 p.   100   de  oe montant. 

M. Raeder-Roitzsch (93) ne fait pas mention de  cette possibilité.   Il 

ne revient pas à l'expert de décider le pour et le   contre de ces deux 

possibilités, mais on peut  citer quelques exemples de plantations forestières 

exclusivement établies pour la production de bois de  chauffage qui se   sont 

avérées par la suite 8tre des investissements inutiles, en particulier 

quand les besoins de bois de  chauffage ont  été modifiés par lo développement 

de la technologie. 

L'expert recommande donc de planter des essences de bois qui ne sont 

pas exclusivement utilisables pour le bois de  chauffage    comme Cassia 

siameioa. Eucalyptus citriodora. Eucalyptus saligna, etc., mais de planter 

des essences de bois qui sont utilisables pour plusieurs buts à la fois. 

I 
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On devrait considérer à œt égard,   qu'en production de grases, 60 p.   100 

du voluae du bois produit seraient de toute façon seulement utilisables 

comme bois de chauffage. 

Les essences de bois utilisables tant 

des buts industriels sont i 

Albizia lebbeck 

Azadirachta indioa 

Boabax oambodjenae 

Boabax inaiane 

Boabax malabar!cun 

BoBwellia papy rifera 

Cedrala toona 

ConooarpuB lanoifoliua 

Cordia abyssinica 

Gullenia excelsa 

CupresBus lindleyj 

Dalbergia paniculata 

Onelina arborea 

Qrevillea robusta 

Iaoberlinia doka 

Khaya sene «alenaia 

Lagaratroeaia papyriflora 

Oxjrtenanthera jbyfrtn|oa 

Peltophorua ferruginoaua 

Pinus leiophylla 

Pinua miohoaoana 

Pinua radiata 

Psidiua guajava 

Taotona erandia (provenanoas ohoiaiaa) 

Te rainal ia ar.luna 

Te minai ia toaentoaa 

Zjzyphua jujuba (provenanoe  t Punjab) 

bolB de chauffage que pour 

1 

1. 
4 
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2.      Bois de service 

Il n'existe aucune information sûre relative à la consommation 

actuelle de bois de  service • 

On appelle bois de service des perches, des poteaux, des poutres, des 

pieux,  etc.    utilisés pour la construction des  cases et des greniers,  des 

clôtures, enceintes etc. On ne peut appliquer aux conditions vol talques 

les  résultats d'enquêtes faites dans d'autres pays africains sur la consom- 

mation du bois de   service, étant donné les ethnies différentes de la 

Haute-Volta. 

Evidemment,  la population urbaine nécessite d'autres quantités et 

d'autres dimensions de bois de servioe que celles dont a besoin la popu- 

lation rurale. Une  étude de la F A 0 publiée en 1967 évalue la consommation 

voltalque de bois de  service à 150 000 m   par an,  soit 0,04 m   par t8te. (39) 

C'est-à-dire  qu'en 1974» pour une population de  5 350 000 habitants, la 

consommation aérait de 2 I40 000 m   et qu'en 1994f pour une population de 

8 336 000, elle atteindrait 3 334 000 m3. 

Selon le tableau 2 on devrait trouver assez de bois    de servioe dans 

les forêts voltalques,  si on rendait possible l'utilisation des ressouroes 

forestières des forêts classées qui font partie du domaine deB Eaux et 

forêts. Le contrOle de l'abattage favoriserait la croissance du bois. 

Dans les réserves protégée:-- de la faune en Amérique et en Europe, le 

bois est utilisé régulièrement| le produit de sa vente permet de finanœr 

la construction de  réseaux de routes formatiere« et touristique». 

3.      Poteaux télégraphiques, de transmission 

Selon l'information donnée par le Directeur de l'Office des postes at 

télécommunications, M. Semporé Mamadou, et la VOLTELEC,  il y a 50 000 km de 

lignes téléphoniques et télégraphiques en Haute-Volta,  ce qui veut dire 

qu'il y a de deux à trois millions de poteaux téléphoniques et télégraphiques 

installés en Haute-Volta. 

Les poteaux télégraphiques ont six et huit mètres de long, les poteaux 

de transmissions,  8 m* 
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Comme il n'y a pas assez de poteaux en bois bien protégés contre 

termites et feux de brousBe,  le  Département des ppT     est  forcé d'importer 

des poteaux métalliques qui  coûtent 60 000 P GPA/t ou de  16 000 à 

20 000 P CFA par pièce.  Le prix des poteaux en bois qui pourraient Stre 

produits en Haute-Volta est donné au ohap.  Ill,   sect. B,  par.  2. 

Le Directeur de l'Office dos postes et télécommunications pourrait 

s'engager à faire  installer des poteaux en bois si de tels poteaux, 

bien arrondis,  droits, bien protégés contre  les termites et l'incendie et 

d'un prix inférieur à 8 000 P CFA, pouvaient être produits dans le pays. 

Les caractéristiques des poteaux devraient Stre les  suivantes : 

Tableau 10.  Caractéristiques des poteaux 

Longueur Diamètre Volume Equivalent en 

Type m cm m3 bois en grumes 

m   brut 

léger 6 
Téléphone: moyen 6 

fort 8 

léger 8 
Transmission : moyen 8 

16 
21 
28 

21 
28 

0,121 
0,2076 
0,488 

0,2044 
0,488 

0,151 
0,258 
0,610 

0,342 
0,610 

En supposant une durée de vie moyenne de  30 ans,  le besoin annuel se 

calcule comme suit  t 

100 000      poteaux       téléphoniques - 

60 000      poteaux de transmission - 

160 000      poteaux 

Dans la brousse naturelle de Haute-Volta,  on ne trouve pas d'arbres 

pouv ,i+  convenir pour des poteaux télégraphiques et de transmission. Dans 

des plantations forestières ^t^?alTÎ?'tUB pjynl^»1!«"•<«»,  on peut produire 

300 poteaux/ha avec une rotation de 18 ans dans la région de Banfora 

(1 200 mm de précipitation) et une rotation de 24 ans dans la région de 

Ouagadougou (850 mm de précipitation)  t  c'est-à-dire 16,66 poteaux/ha/an 

à Banfora, et  12,5 poteaux/ha/an à Ouagadougou.    Une fois les poteaux 

enlevés,  il resterait encore  12 m /ha/an de bois de chauffage à Banfora et 

8 m /ha/an à Ougadougou. ! 
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Il faudrait environ  10 000 ha de  plantation d'Eucalyptus  Cfemaldulensis 

pour la production des poteaux,  soit  555 ha de  plantations nouvelles chaque 

année.  La valeur d'importation des poteaux métalliques se monte actuellement 

à 1 440 millions de F CFA/an. Il  faut encore tenir compte d'une hausse des 

prix pour les poteaux en fer de  l'ordre de  11 p. 100     par an. 

Ces dépenses  impliquent une diminution de l'avoir national tandis que 

la production de  poteaux en bois du pays augmenterait le  revenu national. 

Cette production créerait aussi du travail et économiserait des devises. 

Au lieu de   1 440 millions F CFA pour les poteaux métalliques on aurait seu- 

lement besoin de   126 millions F CFA pour l'importation des produits 

nécessaires à la préservation du bois et pour 1'amortisation des machines et 

voitures. 

4.      Bois scié 

En 1972,  5 152 t (ou 8 566 m3) de sciages ont été importés. 

En supposant que   : 

60 p.   100   étaient du samba (3 091 t ou 5 722 m"*) 

et      40 p.   100   du bois rouge (2 061 t ou 2 994 m3) 

cela équivaut à I5 590 m    de bois rond. On estime la production interne à 

960 m   de  sciage,   (29)  équivalant en bois rond à 2 133 m3. 

De son côté,  l'importation des caisses et autre bois réutilisés est 

estimée à 333,6 t  (606 m ) équivalant en bois rond à 1  112 m3. De plus,  on 

estime la réutilisation des emballages et autres bois importés sans 

enregistrement à 2 4OO m3 de sciage équivalant à 6 000 m3 de bois rond. 

Le marohé vol talque consomme donc 12 532 m   par an de sciages 

( - 2 4572 m /per 1 000 oapita)T équivalant à 24 835 m3/par an de bois rond. 

Habituellement, on considère que la consommation effective de bois est 

égale aux besoins en supposant que oes besoins sont satisfaits. Mais est-oe 

applioable aux conditions voltalques ? 

I 
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Il y a aBsez d'indices qui montrent que les besoins effectifs ne sont 

pas satisfaits t 

a) On utilise d'autres matériaux que le bois à des fins auxquelles le 

bois serait mieux adapté techniquement et  économiquement   (portes 

en fer pour logements,   chaises métalliques, meubles en métal peints 

comme du bois, construction de toîts de petites portées en béton, etc.). 

b) Le rappert entre -le prix du bois et le   PNB    par tête est 

sxtraordinairemant    faible en Haute-Volta en comparaison avec 

d'autres pays. 

Pour la valeur du   FNB    par tòte on peut aoheter j 

Volume de sciaWen m Pays 

16,42 Cameroun 

30,11 Gote d'Ivoire 

173,31 France 

20,23 Cfhana 

7,150 Guinée 

4,43.1 Haute-Vêita 

22,52 Libéria 

5,250 Malawi 

5,94 Niger 

12,12 Nigeria 

167,62 République fédérale d'Allemagne 

13t21 Sierra-Leone 

7,40 Soudan 

7,26 Tanzanie 

13,15 Togo 

o)   Malgré les fraie élevés de l'importation du fer en Haute-Volta 

la relation entre les prix du fer et du bois favorise le fer aux 

dépens du bois. La oonsossaation actuelle de sciage en Haute-Volta 

est de 2,29 m per 1 000 capi ta/an. Dans d'autres pays d'Afrique, 

qui manquent de ressources forestières considérables mais qui ont 

mieux développé les réseaux de commercialisation de sciages, la 

consommation de sciages par 1 000 oapita osoille entre 4,08 m au 

Dahomey et 5,1 m au Sénégal, œ qui équivaut, respectivement, à 

6,8 m   et 6,5 m   de bois rond. 

1 
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Les besoins futurs de la Haute-Volta en bois peuvent Ótre estimés 

comme suit i 

Tableau 11.  Besoins approximatifs de bois de  sciage en Haute-Volta 

Année 

Nombre Besoins Besoin total       Besoin total 

d'habitants        nar 1 non n»p**a    ,     de ac±af^a de bois rond 

en m" en milliers de m T 

1974 

1994 

5,35 

8,34 

4,08 

5,10 
21,4 

42,534 

36,38 

70,89 

Le besoin insatisfait actuellement de bois scié serait annuellement de 

l'ordre de 1,79 m    per 1 000 capita,  c'est-à-dire au total 9 572 m3 de 

sciais,  équivalant à 19 153 m    de bois rond. 

On a essayé,  dans le tableau suivant, d'estimer l'augmentation potentielle 

de la demande de bois en fonction de la réduction den prix de vente. 

Tableau 12. Augmentation potentielle de la demande de bois I 
Réduction Augmentation Besoin total Volume de  sciage 
du prix de la demande de sciage per 1 000 oapita 
En* En m /an En $ En m /an En m /an 

4,1 5 603 3 22 003 
10 1 809 9 22 209 4,3 
15 4 121 21 Ì/ 25 521 4,8 
20 6 908 32 28 308 5,3 
25 9 202 43 30 602 5,7 
30 11 984 56 33 384 6,2 
35 16 050 75 37 450 7,0 
40 25 680 12 y 47 080 8,8 

a/ Point d'indiffárenoe entre bois et téton armé« 

h/ Point d'indifférence entre bois et fer. 
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I 
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Consommation de boi8 de sciage 

10 
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8- 

7 * 
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2 

1 

wr 1000 oapita 

(en m /an) 

» 

(•) 

•  * 

•  » 

•   « 

Voluae de bois de soiage (en • ) 
équivalent au PNB par tête 

—l— 
4,5 5,5 6,5 

Figure III. Augmentation potentielle de la demande de bois 

I 
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Cette estimation est basée sur le chiffre du volume du bris     équivalant au 

rSB par tfte (voir page 44) par rapport à la consommation de bois 

par t6te dans un pays  comparable. 

Explication de la méthode d'estimation 

Les besoins présumables de  sciages cité3 ci-dessus ont  été estimés de  la 

manière suivante  : 

La consommation de  sciages per  1  000 capita dans quelques pays   a óté 

mise en relation avec les valeurs comparatives du bois dans ces pa.vs, 

exprimé coime la  quantité du sciage  (en m )  qu'on peut  acheter pour la 

valeur du   PNB    par t8te . 

La verticale du diagramme  (figure III)  indique la  consommation de 

sciages per 1 OOP capita et l'horizontale le volume du sciage  corres- 

pondent à la valeur du   PNL    par tê*te  (voir page    44). 

On a tracé une   courbe graphique à main levée en auivant lea points 

figurant sur le diagramme. 

5»     Panneaux en bois 

Consommation actuelle 

Contre-plaqués 

et panneaux lattes 

En 

Importation enregistrée    1  130 

Production interne 

Réutilisation d'embal- 

lage et importation sans 

enregistrement 305 

Total 1 435 

Panneaux de particules 

et panneaux de fibres 

Bn a3 

Total général : 

Consommation par million d'habitants i 

1 531 m 

286 m 

72 

14 

86 
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La consommation vol talque, par tête, de panneaux de boia aérait dono 

étonnament basse. 

Par rapport au revenu par tête, les prix vol talques pour les panneaux en 

bois sont parmi les plus élevés du monde. Les panneaux de bois ne sont pas 

disponibles dans les zones rurales du pays,  c'est-à-dire pour 94 P«   100   de 

la population.     Ils ne  sont vendus qu'aux 225 000 habitants des villes et 

aux 75 000 habitants des zones rurales au voisinage des villes. En tout, 

300 000 personnes consomment  t  300 m    de panneaux,  soit une consommation 

annuelle de 5 m /per 1 000 oapita. 

I 
1 
J 
I 
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II.  CALCUL D'EXPLOITATION INDUSTRIELLE IE DIFFEFENTS TYPES IE  SCIERIES 

A. Sciarle stationnaire 

Selon le tableau 2 il y a 1 037 000 m    de "grumes de qualité supérieure à 

la moyenne dans la brousse voltaïque. 

Actuellement,  seulement 1 500 m    environ de œs grumeB sont exploitées 

à la scierie de Banfora. Il n'y a donc que 0,11 p.   100    des réserves de 

grumes de cette qualité      qui sont utilisées. Le terme qualité supérieure à la 

moyenne eBt appliqué dans les cas suivants : 

- Essenœs Men connues et introduites sur le marché,  comme Albizia 

africana. Bombax buonopozenae. Khaya grandifoliola. Khaya senegalensis. 

Mimusops djave. etc. 

- Dimensions : diamètres i \ 60 cm,    longueur t  rondins de 4 m et plus 

- Forme et qualité t De A à C (voir tableau 3)   ; les qualités c/D et D ne 

peuvent convenir. 

Le taux de boisement ne permet pas un approvisionnent économiquement 

rentable des scieries stationnaires d'une capacité moyenne de 10 000 m 

par an (voir chap,  I,   sect. A, par.  3). 

En effet, on voit que, pour des rondins délivrés à la scierie,  les 

frais s'élèvent à t 

Sa F CFA/m3 

- Taxe forestière, par arbre 600 

(à supposer que 1 arbre »1m    en grume) 

- Abattage et élagage 400 

- Transport sur une distance de  150 km en moyenne 

150 km de parcours à vide d'un camion 

deux ponts sur des pistes sauvages 

(à raison de 8 P CFA/t/km) 

150 km de parcours en/charge 

(à 22 F CFA t/km) 

Total 

1   200 

3 300 

5 500 

I 
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Report 

Frais de  construction et d'entretien 

des routes forestières par m    de bois 

exploité (avec construction de  30kra/an) 

Charges spécifiques pour des arbres 

exploitables  (surveillance  forestière, 

marquage, mesurage,   frais généraux) 

Total 

En F CFA/m" 

5 500 

6  100 

2 800 

14 400 

Le   calcul a un caractère  théorique car,  en fait,  il n'est pas possible 

pour la nouvelle  scierie de Banfora de trouver la superficie de forêt 

nécessaire à une utilisation totale de la capacité installée dans les limites 

des frontières voltaïques. Mais cela montre  clairement que  les grumes 

abattues dans la brousse et transportées jusqu'à une  scierie stationnaire 

coûteraient plus que les grumes importées» Une scierie stationnaire approvi- 

sionnée en bois voltaïque n'est donc pas rentable. 

B. Scieries mobiles pour la transformation des grumes de bonne qualité 

Etant donné le  faible taux de boisement en Haute-Volta,  l'expert 

recommande de mettre en oeuvre  quatre  scieries mobiles,  qui seront installées 

provisoirement dans la brousse,  sans bâtiments fixes, de manière à exploiter 

toutes les grumes de qualité supérieure à la moyenne dans un périmètre rie  5 

à 10 km soit sur une  superficie de 7 800 à 31  200 ha. 

Dans le sud de la Haute-Volta,  il y a beaucoup d'endroits où l'on 

trouve en moyenne 0,2 m   de grumes par hectare  }  cela veut dire que dans 

un périmètre de  5 à 10 km on trouve de  1 560 à 6 240 m   de grumes,  œ qui 

est suffisant pour alimenter une scierie mobile pendant deux ans. 

1.     Explication du fonotionaiment des scies mobiles   (voir figure IV) 

Une paire de rails de 18 m de long est installée bien horizontalement 

sur des traverses de bois. Le  rondin à acier est placé sur les traverses, 

entre les rails. 

Une scie à ruban, horizontale, montée sur un chariot automoteur,  ooupe 

à ohaque passage une planche "passe-partout" ou madrier. 
] 
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Figure IV.    Scie mobile,  type JETO, du Nigeria 



- 52 - 

La planche coupée est enlevée à la aain. Le ohariot retourna à la position 

abaissée d'une hauteur égale à l'épaisseur de la planche à scier. La scie est 

élevée et abaissée mécaniquement. Pendamt le  soiage du premier rondin, l'équipe 

roule un second rondin entre les railt. et le  fixe par des crampons. L'avanœ 

de la seid est à peu près 1 m/on et le retour est de  20. a/ma. 

Un tel appareil peut scier des rondins d'un diamètre oompris entre 

60 et 126 cm et d'une longueur ooaprise entre 2 et 18 m. Le sciage de plus 

petits diamètres est techniquement possible, mais m serait pas économiquement 

rentable. Tout l'équipement peut être transporté d'un mite à l'autre par 

les camions à grumes de l'entreprise. 

2.      Coflt d'approvisionnement an bdia 

Taxe forestière, par arbre 

Abattage et élagaga 

In F CFA/m3 

600 

t 000 

Transport i (les frais de tranapart ooBpnomnt 

l'amortissement, les intérêts, les omrburants, 

les salaires du chauffeur, eto.) 

7 km parcours à vide d'un oamion 

deux ponts dans la brousse, 

à 26 F CFA/t/ka 

7 km parcours ohargé, à 34 F CFA/t/km, 

y oompris chargement 

Travaux d'aménagement des pistes, 

5 000 000 F CFA/par an   soit  t 

Coût des grumes délivrées à la soierie mobile 

196 

236 
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3.     Frais de fonctiotinement de la a eie 

(10 ouvriers)  : 

En F CFA/jour/homme 

Main-d'oeuvre 

Par jour Salaire 370 

Suppléments 100 

470 

Par an Ouvrier 

En P CFA/an/homme 

940 000 

Opérateur 1 380 000 

2 320 000 

Total das fraie de fonctionnement de la scie motile 

En F CFA/an 

Fraie de main-d'oeuvre 2 320 000 

Frais d'énergie,   carburante, huiles et graissée 920 000 

Frais d'affûtage des lame8 de soie 405 000 

Amortissement de la machine en 10 ans 1 001 000 

Réparation, pièces de reohange 

Frais divers et imprévus (10 

500 000 

5 146 000 

514 000 

5 660 000 

I 

4»     Frai« de fabrication et de ooameroialisation du bois 

En F CFA/an 

4 500 m de grumes livrées à la soierie mobile 

à 2, 434 F CFA/m3 10 953 000 

Frais de fonctionnement r 5 660 QQQ 

16 613 000 
Zf L'année compte 200 jours de travail produotif seulement, à cause de la 

saison des pluies. ' im 
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La production annuelle de sciages étant de 

2 500 m3 i 

Coût de production 

Transport au marché (300 km en moyenne, le poids 

du m    de sciage  étant de 600 kg) 

à 20 P GPA/t/km 

Frais par m   livré au marché 

Frais de vente  (25 %) 

Deloredere (10 %) 

Bénéfiœ brut  (13    80 - 6645) 

Prix de vente actuel au marché 

Déduction pour qualité inférieure 

Prix de vente des sciages produits en Haute-Volta 

Bénéfiœ brut (avant déduction des taxes, du profit 

de l'entrepreneur et des intérêts du capital investi) 

17 927 500 F CFA/an 

En F CFA/mJ 

6 645 

3 600 

10 245 

2 551 

1 024 

13 820 

7 175 

26 000 

5 m 
23 000 

5.     Frais d'investissement 

Prix de la soierie oomplète 

Frais d'importation (hors taxe) 

Prix d'un oaaion d'oooasion 

Divers instrumente d'abattage 

Treuil à cible manuel 

Fonds de roulement 

Total 

ÌLJL2FA 

4 300 500 

805 000 

4 960 000 

170 000 

110 500 

10 366 000 

10 000 000 

20 366 000 

I 
1 
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6.     Activités relatives à la mise en route des quatre Boieries mobiles 

L'OPEV devrait faire appel à l'assistanoe technique de L'ONUDI 

ou des agences bilatérales de développement et demander le recrutement 

d'un technicien du bois, dont la description des tâches serait la suivante  t 

Durée de la mission t En mois 

- Projet des scieries mobiles 6 

- Installation d'une scierie à Banfora 6 

(voir chap. Ill,  sect. A) 

- Installation d'une maohine de dé roulage/ 6 

fabrication des panneaux lattes. 

(voir chap. Ill,  sect.  C)   

18 

Lieu d'affection : 

Banfora (12 mois) 

Ouagadougou (6 mois) 

Ttohes t 

a) Développer une technique et une structure de soieries mobiles, 

spécialement adaptées aux conditions vol talque s. Assurer le 

fonctionnement pratique d'une scierie mobile. 

- Former les oadres nécessaires pour assurer le fonctionnement et 

l'administration des quatre scieries mobiles. 

b) Installer les machines de la nouvelle soierie à Banfora . 

- Démarrage de la production de sciages à partir d'essenoes de bois 

actuellement inconnues sur le marché vol talque. 

- Formation des oadres pour la Boierie. 

o) Installer une dérouleuse, dispositif de traitement à la vapeur, etc. 

dans l'usine d'allumettes, à Ouagadougou . 

d) Organiser la production des panneaux lattee ohez TECHNIBOIS et dans 

les autres menuiseries. 
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Formation et expérience re guises  i 

- Technicien du bois, ayant l'expérienoe pratique des petites scieries 

et des fabriques de panneaux contre-plaqués. 

- Connaissances linguistiques  t  français 

- Renseignement complémentaires : 

- Il faudrait acheter un équipement de scierie mobile (voir -annexe ) 

pour faire des démonstrations. Dans le cadre du projet bilatéral 

vol talque - allemand pour la reforestation du Gonsé, il est 

question de fournir une  scierie mobile qui pourrait servir 

pendant  six mois environ pour des démonstrations et la formation 

de techniciens.  Cependant, une telle démonstration pourrait 

aussi 8tre  faite dans le cadre, de l'OPEV (Office de promotion 

de  l'entreprise voltaTque). 

- Dans la brousse voltaïque  il y a beaucoup d'arbres isolés 

utilisables pour le sciage. Le taux de boisement ne permet pas leur 

exploitation industrielle dans des scieries convent ionel le s. Par 

le développement d'une technique bien adaptée aux conditions 

locales et l'introduction d'une telle technique, le déficit 

national en bois devrait être réduit tout en créant de nouveaux 

emplois. 

I 
Importance pour 1'économie nationale de la Haute-Volta 

a) Diminution de la dépendance du pays vis-à-vis des importations. 

Quatre scieries mobile s produiraient  10 000 m    de sciages par an 

c'est-à-dire  j 

46,7 P«   100   des besoins théoriques actuels    (1974) 

23,5 p.   100   des besoins futurs (1994) 

b) Economie en devises. 

10 000 m    de sciage a représentant une valeur d'importation 

de 300 millions de P CFA par an 

o) Abaissement du prix pour les sciages, donc encouragement de 

l'artisanat voltaïque à produire des articles en bois voltaïque. I 
I 
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d) Création d'emplois permanente Nombre d'emploiB 

en zones rurales 

Abattage    6t      transport des grumes 40 

Soieries 40 

Commercialisation du bois 12 

Atelier d'affûtage  indépendant à créer 

Total 96 

e) Formation des cadres techniques 

f) Création d'entreprises voltaïques moyennes et création de liquidités 

pour de nouveaux investissements. 

8»      Equipement pour le projet 

.' )  1 scie mobile (voir ohap. II,  sect.  B, par. 5)  t il existe plusieurs 

fabricants  t 

JETO - » T-Export, Badestrasse 4t - 2 000 Hamburg (RFA) 

CD 4 — » Etablissements CI),  Avenue de la République 

F-92 500,   Rueil-Malmaison ( France) 

BT 1 000 -    :  Oebr. Wehrhahn, Maschinenfabrik, Postfach 209, 

2 870 Delmenhorst (RFA) 

b) 1 camion à deux ponts de 8 tonnes 

c) 1 camionnette de 1 à 2 tonnas 

d) Equipement pour l'atelier d'affûtage des lames des scies. 

Fournisseurs  1 

T-Export, Hamburg (voir plus haut) 

Etablissements CD (voir plus haut) 

Vollmer Werke, Postfach 820,  7 920 

Biberach/Riss 1 (RFA) 

Etablissements Dankaert SA,  Rue des Vétérinaires 55, 

B-1 070 Bruxelles (Belgique). 
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e) 20 lames de scie 

f) 1 treuil à oable, manuel,  "Tirfor" 

g) 1 tronçonneuse à ohaîne - 1 m,  de type  i Stihl,  Dolmar, Husqvama, 

McCullogh 

h) Instruments à main pour l'abattage t scie à arc,  scie pasBe-partout, 

hacheB, tournebilles, bastringue etc.) 

i)  1      bâche de 6 m x 6 m,   5 tentes (grandes) 

Tout l'équipement devrait Atre fpurni à des conditions spéciales de 

financement, pour favoriser le projet de développement des petites entre- 

prises voltalques. 

Tableau 13,Prix du bois en Haute-Volta 

Au marché de        Eté. I II Au marohé      Et s. I 
Ouagadougou     Ouagadougou   Ouagadougou      Bobo- Bobo— 

Spécification 

Samba 

4 x 30 on 

En F CFA/m3 

DioulasBo      DioulaBBQ 

22 916 
22 916 

28 500 23 459 
23 447 

Bois rouge 
mélangé 

4 x 30 on 
3x30 oœ 
8 x   8 on 
8 x   6 om 

54 166 
50 000 
33 594 
36 458 

42 600 28 600 
32 100 
28 600 
28 950 

44 000 
46 000 

Contre-claqué 
(épaisseur t 

5 mm) 

2 x 1,44 m 
1,22 x 2,44 m 
2 x 1 m 
3,5   x 1,7   m 

478,7 
6,805 

650 
409,2 

I 

À 
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C. Soie ria a sur tracteur 

Il y a des endroits en Haute-Volt« où on trouv» an taux de boisement 

en grumeB de qualité inférieure suffisant pour permettre l'exploitation 

industrielle de os bois,  (voir tableau 2). Il s'agit f en part ioti ier, de 

la partie située au sud de l'isohyète de  1 000 mm par an,  c'est-à-dire dans 

les "galeries" et dans la savanne boisée. 

Etant donné les petites dimensions et les mauvaises formes des arbres, 

la proportion des déchets de soiage sera grande et seuls    «iront utilisables 

50 ou 35 P*  100   du bois qui sera transporté de la forlt à la scierie  ; 

c'est pour cela que l'on devrait transporter la scierie au bois et non le 

bois à la scierie. 

La qualité du sciage produit à partir des grumes de qualité inférieure 

ne sera pas bonne et, par conséquent, les prix qu'on pourra obtenir 

seront bas. On devrait donc économiser et rationaliser le processus de 
sciage au maximum. 

L'expert a utilisé la scie de typ* "Witte" pour soier du bois de 

brousse de petit diamètre au Soudan   t en Iran, ave o un résultat satisfaisant. 

Il B'agit d'une soie circulaire à deux ou quatre lames, actionnée par un 

tracteur de 56 ch. Un dispositif automatique fait avancer les petits 

rondins verB la soie. La soie peut tranoher des rondins ayant entre  15 et 

42 en de diamètre et entre 0,8 et 5t6 • de longueur. Ule a une capacité 

d'entrée de 25 m   de  rondins,  oe qui équivaut à 10 m    de soiage8 (planches, 

madriers, etc.) ou à 15 m   de traverses par jour. Voir figures V et VI. 

Lea prix de cette machine et la consommation de gas oil sont plus 

élevé« que ceux de la soierie mobil« dopt il a été question (voir Sect. B 

de oe ohepitre), maie elle peut «tre utilisée pour soier des petits rondins 

quo la soierie mobile ne pourrait pas oouper d'une manière économique. 

La manière d'utiliser cette soie est déorite par N.J. Du Pontavioe 

(Chantier mobile de soiage 4e« petit« bois en Bretagne - Fortts de 

France, décembre 1973). 
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Figure  V.   Scierie  sur tracteur de  type Witte, en route 

Figure VI.  Scierie aur tracteur de type Witte, en opération 

.i—i 
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Gal oui de rentabilité 

1) Praia d'investissement 

Coût de la machine,  complète,  selon l'offre 

des Bts Witte,  26/3/75 (DM 54 035) 

l 

Transport et emballage 

Tracteur et  chariot 

2) Frais de  fonctionnement 

Directs 

Frais de main-d'oeuvre 

(6 hommes, 200 jours par an) 

Energie, carburant,  huiles et graisse 

Affûtage 

Indireots 

Amortissement 

Maohine (5 ans) 

Traoteur et ohariot (5 ans) 

Réparations,  pièces de rechange 

Frais divers,  imprévus (10 f>) 

Production annuelle de aoiages 

Consommation annuelle de rondins     5 OOO 

Total 

Total 

Total 

il F off 

4 863 150 

5 3T3 150 

3200 000 
8 573 150 

720 000 

1 380 000 

mm 
2 420 000 

t 075 000 

640 000 

500 000 

Total partiel 4 635 000 

Total 5 098 500 

Sn m3 

2 000 
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3) Praia de fabrication et de commercialiaation du bois (5 000 m de rondins) 

Taxe forestière (400 F CFA/m ) 

Abattage et élagage (450 F CFA/m ) 

Total 

Transport  (voir  chap.  II,   ssct.  B, ) 

par.  2)   (1 000 F CFA/m3) 

Coût de  l'approvisionnement en rondins 

Frais de  fonctionnement de la  scie 

Coût de  production de  2 000 m    de  sciage 

2 000 000 

2 250 000 

4 250 000 

5 000 000 

9 250 000 

5 098  500 

Coût de  production de  sciaga 

Transport au marché (voir p.  54) 

Frais par m    livré au marché 

Frais de vente  (25 fo) 

Delcredere  (10 fo) 

Prix de vente 

Déduction pour qualité inférieure 

Déduction pour petites dimensions des 

planche s 

Bénéfice brut  t  ( 18 000 - H 541) 

Bénéfice brut, avant déduction des taxes, 

du profit de l'entrepreneur et des intérêt! 

du oapital investi pour 2 000 m 

3 459 x 2 000 

Total général  14 348 500 

En F CFA/nT 

7 174 

3 600 

10 774 

2 700 

1 01 

14 541 

28 000 

6 000 

4 000 

18 000 

3 459 

6 913 000 
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D. Scieries manuelles 

Elles sont  utilisées pour les sciages des grumes de  qualité inférieure à 

la moyenne. 

Par gnomes de  qualité inférieure  à la moyenne on entend  :  des essences 

moins connues sur le marché du bois et des grumes ayant entre  25 et 60 cm 

de diamètre. 

Selon le tableau 2,  il y a 73 039 000 m    de  grumes dans la brousse voltaïque, 

en particulier dans las savanes boisées   (qualité supérieure à la moyenne) où 

on ne trouve pas une quantité suffisante  de grumes de  qualité  supérieure à la 

moyenne pour l'exploitation industrielle ou pour l'utilisation par des 

scieries mobiles.  Voir  chap. II,   sect.  B. 

Ces grumes de qualité inférieure  à la moyenne représentent  pour la 

population rurale une source potentielle de sciages, en particulier de bois 

de  construction.   Cette  ressource  reste actuellement inutilisée,   faute d'une 

technique  applicable aux conditions voltaïques. 

Les producteurs des machines à bois dans les pays industrialisés n'ont 

pas développé de  modèles capables de  scier les arbres de  la savane,  car 

ils ignorent la  grande  importance de  ce  type de forê*t. A part la machine 

dont il est questionala  section C de  ce  chapitre, il n'existe  aucune scie 

utilisable dans  ce but. 

L'expert a mis au point une  scie à main de quatre  ou BìX lames avec 

laquelle  on peut  scier les grumes comme avoc une soie "paase-partout" longitu- 

dinalement. La soie est en forme de lyre. A l'extérieur il y a deux fils qui 

servent à guider parallèlement à la tranche et qui empêchent de  3cier en biais. 

Les lames de  scie sont tenues par des chevilles. 

1.      Importance pour l'coonomie nationale 

- Augmentation du produit national brut grâce à l'utilisation dea xvMourrjs 

"naturelles, Bans investissement en capital 

- Revenus d'appoint pour les paysans 

- Diminution de la dépendance vis-à-vis des importations de bois de 

l'étranger 
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- Approvisionnement de la population rurale en matériaux de construction 

à bon marché 

- Encouragement de l'artisanat rural 

2, Technique   du travail 

L'arbre n*est pas abattu mais seulement  coupé en haut sous la couronne. 

A oíté du tronc - resté vertical, sur pied - deux poteaux do fer sont enfoncés 

dans le sol, verticalement et parallèlement au tronc. Ces poteaux de  trois à 

quatre m de long,  ont de longues rainures droites de 4 nun de large  sur toute 

leur longueur.   Le fil de chaque côté de la scie est enfilé dans les rainures. 

On peut lever et abaisser la scie,  la tirer et la pousser, mais on ne 

peut pas la tourner. Deux homme scient le tronc sur pied de haut en bas. Quand 

la scie arrive  en bas,  les madriers sont coupés horizontalement au-dessus de 

la souche. 

3. Calcul de   la rentabilité 

Deux hommes produisent par journée de huit heures, 0,125 m    de  sciage. Pour 

une valeur de   50 p.   100   du prix pratiqué sur le marché pour des planches 

importées,  (12 000 P PCA/m ), on aurait  t 

Prix de Of 125 m"  de sciage 

Taxe forestière par arbre 

Oain par jour pour 2 hommes 

(Jain par homme par jour de travail 

La soie coûterait approximativement      6 200 F CFA. 

En F CFA 

1 500 

300 

1 200 

600 

I 

4.     Mode d'introduction de la nouvelle technique du sciage manuel 

Un desBin de la scie et l'explication de  la technique ont été présentés, 

au Centre national de formation des artisans ruraux, à Ouagadougou. Les 

instructeurs ont l'intention de fabriquer oes soies et de former les élèves 

aux techniques de soiage à main et de séchage du bois. LSB lames de  scie 

devraiout, de mante que les matériaux nécessaires à la fabrication    des sol«s, 

lin fournis par les organises d'assistane» étrangers. 

I 
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III. PROPOSITIONS POUR KEDUIRB LES IMPORTATIONS IE BOIS 

ET IE PRODUITS EN BOIS 

A, Installation d'une seconde scierie à Banfora 

Bien qu'on ne trouve pas assez de grumes à Banfora pour alimenter une 

scierie industriellef l'expert recommande cependant l'établissement d'une 

scierie  industrielle voltalque,  qui permettrait de  t 

_  Remplacer l'importation des produits manufacturés ou semi-manufactures 

par l'importation des matières premières et donc d'économiser des devises 

- Rompre le monopole des produits manufacturés étrangers sur le marché du 

bois voltalque 

- Créer de nouveaux emplois 

- Réduire le prix du sciage et donc encourager l'artisanat    du bois 

- Réduire l'importation illégale du bois ghanéen 

- Améliorer la qualité du sciage en évitant la détérioration du bois durant le 

transport et l'emmagasinage 

- Introduire des essences de bois qui sont disponibles* à des prix plus 

favorables que ceux des essences importées par le passé. 

1.     Mode d'opération proposé 

Au lieu d'importer des sciages, l'entreprise devrait importer des grumes de 

la Cote d'Ivoire, mais ne provenant pas d'essences de bois commerciales! qui 

sont bien connues et dont la demande est forte sur le marché international 

et qui« par conséquent, coûtent oher. L'expert recommande l'achat d'esBences 

seoondaires qui Bont en surplus en C8te d'Ivoire at qui ne sont pas vendables 

sur les marchés d'outre-mer. Ces bois ne sont pas de qualité inférieure 

si oe n'est que  t 

r îla ne flottent pas, et sont donc moins facilement exportables par bateau 

- Ils risquent de bleuir oar ils sont exposés à l'humidité dans la aale 

des cargos 



L 

- 66 - 

- Ils sont moins  communs, donc moins utilisables pour la production 

industrie lie en grandes série s 

Certaines essences ont des propriétés semblables à celles d'essences 

européennes disponibles dans les pays industrialisés à des prix plus 

favorables. 

Des inconvénients n'empêchent pas l'utilisation de  ces essences en 

Haute -Vol ta mair ont motivé la présentation par l'Office de promotion de 

l'entreprise  •• oltaïque    d'une requête  à la Mission commerciale ivoirienne 

pendant sa visite  en Haute-Volta le   18 novembre    1974f  faisant état des prix 

élevés du bois  sur le marché voltaïque,  de  la possibilité de développer 

l'industrie  du bois en Haute-Volta    en important des essences secondaires, 

et lui demandant d'intervenir pour que  le Gouvernement  ivoirien autorise 

l'exportation de  grumes d'essences  secondaires, en particulier des suivantes I 

Alstonia  congé ns i s 

Bombax buonopozense 

Bombax spp 

Oeiba pentandra 

Brythroxylum guiñéense 

Erythroxylum mannii 

Fagara macrophylla 

Ochro carpus afrioanus 

Piptadenia africana 

Sypphonia gabonensJB 

Tttrrietia utilis 

Sindru 

Fromager 

Fromager 

Fromager 

Tali 

Dabé 

01 on 

Oboto 

Dabema 

Ossol 

Ogoué 

L'autorisation d'exporter des gruaes d'essences secondaires permettrait 

de valoriser les réserves forestières ivoiriennes, de réduire les importations 

du Ghana et de  favoriser le développement industriel de la Haute-Volta. 

2,      Avantages à accorder au projet par le Gouvernement voltaïque 

- Réduction des droits d'importation pour le bois en grumei; des essences 

secondaires. 

L'expert recommande l'exonération des droits de  t 

En pourcentage 

Douane 5 

Droit fiscal (Taux nomai) 24 

Droit fisoal (Taux réduit) 1r> (voir tableau 8) 
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at l'introduction d'un nouveau tarif n° 44 03 18 "Bois brute, mame 

écorcés ou simplement dégrossis" des essences secondaires comme t 

Alstonia  contenais 

Bombax spp 

Brachystegia eurycoma 

Brachystegia leonensis 

Ceiba pentandra 

Erythroxylum guiñéense 

Erythroxylum mannii 

Pagara macrophylla 

Piptadenia africana 

Symphonia gabonensis 

Tarrietia utilis 

Sind ru 

Fromager 

Méblo 

Méblo 

Fromager 

Tali 

Dabé 

01 on 

Dabéma 

Os sol 

Ogoué 

- Augmentation des droits d'importation pour le  "bois fin,  scié". 

L'expert recommande d'élever les droits d'importation pour le tarif 

n° 44 05 11    "Bois simplement  sciéR longitudinalement,  tranchés ou déroulés, 

d'une épaisseur supérieure à 5 mm",  bois fins des essences énumérées au 

tableau    14 ci-dessous et toutes les essences du bois qui ne  sont pas 

originaires d'Afrique occidentale. 

Tableau 14. Essences de bois fins 

Nom scientifique Nom local Couleur 

Afrormoeia e lata Kqkrodua Oris/Oris-brun 

EntandroDhraana angolense Tiama Rougefitre-brun 

Entandrophraa» oandollei Kosipo RougeStre-brun 

Entandrophragma cylindrioum Aboud ikro/Sape1é RougeSt re -brun 

Entandrophraana utile Sipo Rougeâtre-brun 

Guarsa cedrata Bossé RougeStre-brun 

Ouarea thovyuonii Bossé Rougeât re-brun 

Juglans ciñera Noyer Gri s/ Gris-bran 

JuglanB nigra (Europe et Amériaue) Noyer Gris/Gris-brun 

JuglanB regia Noyer Gri s/Gri s-brun 

Khaya anthotheoa Aoajou Rougeâtre-brun 

I 
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Khaya grandifolióla 

Khaya ivorensia 

Khaya senegalenais 

Lovoa klaineana 

Man8onia altissima 

Mimusops djave 

Mimusops heckelii 

Acajou Rougeatre-brun 

Acajou Rougeâtre-brun 

Aoajou Rougeâtre-brun 

Dibétou Ori s/ Ori s-brun 

Bé-tê Oris/OriB-brun 

Hoabi Rougeâtre -brun 

Makoré Rouge&t re -brun 

Tableau 15. Droits et taxes d'importation proposés 

Tarif 
Droit de 
douane 

Droit fiaoal 
Taux normal 

Droit fiscal 
Taux réduit 

Taxe 
stati at i que 

En pourcentage 

Actuel       44051 

Proposé      440511 

5 

5 

34 

44 

15 

20 

3 

3 

Augmentation proposée 0 10 5 0 

L'identification des essenoea de bois importées pourrait se faire à 

l'aide d'un certificat que l'importateur présenterait à l'agent des douanes 

- certificat qui ne saurait Atre exigible dans le  cas d'essences bien 

connues comme le  samba, la fraké, le fromager ou déclarées sous le nouveau 

tarif n° 4405 11. 

Le oertifioat devrait Ótre établi par un agent du Département des eaux 

et forSts du pays d'origine ou de Haute-Volta. Le Ghana    Timber Marketing 

Board aurait également le droit de l'établir. 

La taxe du Département voltaïque des eaux et forêts pour l'identification 

des essences du bois serait  t 

600 F CFA par m    de  soiage et 

300 F CFA par m   de bois en grumes. 
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- Exonération des droits d'importation pour l'équipement de la scierie 

L'ordonnance N°  70/074/PHES/PL.T.P.f  ooda  des investissements du 31 

décembre   1970,  et son décret d'application N°  7l/003/PHES/P.L.T,P 

seraient applicables aux importations des machines et autres équipements 

et aux importations de grumes pendant les premières années d'opération. 

Assistance technique 

L'Office de Promotion de  l'entreprise vol talque  (OPEV) devrait déléguer 

un technicien du bois à la scierie nouvelle pour assister à l'installation 

et à la mise en marche de la nouvelle scierie  (voir chap. II,  aeot.B, 

par.6). 

- Formation du cadre 

Il est nécessaire d'envisager la formation d'un technicien du bois qui 

deviendrait le directeur technique de la scierie. 

Type de la formation recommandée  > une école technique du bois, 

spécialisée dans l'opération des scieries comme  t le Centre technique 

forestier tropioal, à Nogent-sur-Marne(Prance);  l'école technique 

provinciale,  à Herstal(Belgique); l'école professionnelle de scieurs 

à Bad Wildungen, (République fédérale d'Allemagne);  l'école profes- 

sionnelle de  scieurs, Küchel/Salzburg (Autriche). 

Durée de \gk formation » 

Pays de langue française  i    9 mois 

Autres pays t  12 mois 

Bourses d'études i à demander aux organismes d'assistanoe pour le 

développement bilatéral (français, néerlandais, danois, etc.), multi- 

latéral (Fonds européen de développement - FED) ou international 

(FAO, ONUDI,  PNUD) 

Il faut envisager, de plus, la formation de  I 

4 ouvriers qualifiés 

1 opérateur pour la grande scie à ruban 

2 affûteurs pour l'atelier d'affûtage 

1 maître d'emmagasinage et de séohage du bois. 
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Types de formation t 

Apprentissage dans une scierie industrielle moderne et bien gérée 

en CÔte d'Ivoire 

Durée de la formation t 

3 à 6 mois 

Bourse de formation : 

A demander' au programme allemand "Formation des cadres dans ion 
ii 

pays tiers do l'Organisation fédérale pour le  développement et 

la  coopération. 

Il y a quelques scieries allemandes en C6te  d'Ivoire  qui ont 

reçu l'encouragement d'investissement du Gouvernement allemand, 

où pourrait se faire  cet apprentissage. 

3.      Calcul prévisionnel provisoire de la rentabilité 

Les exploitants forestiers de la C8te d'Ivoire n'ont pas présenté d'offres 

fixes pour des bois en grumes d'essences secondaires. Le  calcul  suivant est 

basé sur l'estimation des prix pour les rondins. 

I 
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Tableau 16. Calcul prévisionnel de  la production de   sciages 

I 

Essences de bois  secondaires comparables à 

P CPA/t 

Samba Bois rouge 
mélangé 

Acajou 

Achat  des grume3 en 
CÔte d'Ivoire 6  500 9 000 11 000 

Transport par RAN 
(environ 600 km) 4 000 4 000 4 000 

Taxe   statistique -' 
li 

315 390 450 

Déchargement,  par tonne 460 460 460 

Prix par tonne de bois en 
grumes délivrée à la 
3cierie        

11 275 13 850 

Poida    du   m   de grumos 

Prix      du m    de grumes 
délivré à la scierie 

J8L 600 J50. 
6 765 10 388 

Coût de  sciage par m nr ' 4S*> J_150. 

Rendement : 60 fo 

Prix par m   de sciage 

13 525 19 730 

Transport par RAN 
à Ouagadougou 

885 1  278 

Frais de vente 2 882 4 200 

Frais de production n 292 25 208 

Prix actuel 23 000 J4 000 
Bénéfice par m" 5-708 8 792 

14 910 

650 

9 692 

1 450 
18 523 

1 082 

1921 
23 526 

42 600 

a/   Exonération des droits de douane* 
b/    Coût basé sur les coûts actuels en Côte d'Ivoire. 

•2L2K 
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B.  Installation d'une usine d'imprégnation du boi» 

A peu près 60 p.    100  du bois de  sciage  importé on Ilaute-Volta  est 

utilisé    pour la construction.  Ce bois sera expose aux attaques des termites, 

des  coléoptères, menacé par le pourrissement et quelquefois par l'incendie. 

La Haute-Volta consacre, actuellement,  pour du boiü de  construction qui, 

tôt   ou tard,   sera détruit, des sommes  considérables en devises,   que  l'on 

peut  économiser en l'imprégnant avec un sel  insecticide,   fungicide  et  ignifuge. 

Un importateur étranger,  à Ouagadougou,  office   du "bois traité",   laissant 

la  clientèle  penser que  ce bois - généralement du  samba - serait  ainsi   protégé 

des attaques des destructeurs du bois. Cette pratique n'est pas  sérieuse, 

car ce  bois n'est traité que superficiellement par immersion de   courte 

durée  ou simplement par aspersion d'insecticides et de  fungicides volatiles. 

La protection est seulement provisoire et perd son effet  quand le  bois est 

raboté,  tranché,   coupé  ou autrement   travaillé. 

Dans l'intérêt  de  l'économie nationale, mais aussi eu égard   à la sécu- 

rité des constructions,   on devrait   inciter    - et peut-Stre  aussi   contraindre - 

les architectes et les  constructeurs  à utiliser exclusivement le bois  bien 

imprégné pour les constructions permanentes. Toutefois,  avant do  demander 

aux  constructeurs d'utiliser du bois protégé,  il  faudrait  disposer des 

moyens techniques suffisants pour imprégner tous les bois de construction  ; 

il  faudrait aussi protéger les poteaux téléphoniques,  télégraphiques et  de 

transmission.   (Voir chap. II,  sect.   D, par.  3),mais  ce besoin n'existe pas 

actuellement  car on ne trouve pas d'arbres qui conviennent à œt usage dans 

la brousse voltaïque.  Il s/erait pourtant possible  d'en obtenir en plantant 

des arbres à croissance  rapide. 

Etude préalable de la production de poteaux télégraphiques 

1.      Production forestière 

Selon une étude de M. Raeder-Rditzsch •"   il serait possible de produire 

du "bois de  service" pour 3 000 P CFA/m ,  équivalant à 1  500 P CFA/m    pour 

le bois sur pied. Ce  caloul paraît un peu trop optimiste vu l'accroissement 

des prix du gas oil,  des tracteurs,   etc., et de la main-d'œuvre.  Sans doute, 

devrait-il être possible de produire  le poteau pour 3 400 P CFA par pièce 

délivrée à l'usine. 

¿/"Planification, politique et législation forestière en Kaute-Volta", PAO/SIDA, 
Rome,   1973, p.32/33,   ohap.j  "Plantations à rotation longue" et  ohap. 
"Frais de production", p. 30. 
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M. Raeder-Roitzsch avait calculé sur la base du prix de  3 000 P FCA/m 

ci1 obtenir    à peu près trois à quatre poteaux au mètre  cube.  C'est-à-diro  que 

le prix par poteau serait de  1 000 P CFA ou 750 P CFA. En utilisant  seulement 

un tiers du bois produit pour les poteaux le prix serait  3 000 P CPA ou 

2 250 P CPA par pièce,  sans compter 66 p.   100   du volume  qui est  certainement 

utilisable comme bois de  chauffage. 

Pour la sélection des poteaux,  on a calculé 400 P CPA par pièce. 

2.      Préparation des poteaux 

Prix par poteau délivré à l'usine 

Arrondissement avec des couteaux tournants 

Forage des trous pour les porteurs de fil 

15 % des poteaux mis au rebut  à oause des 

déformations et géliyures 

Imprégnation 

Mouvement au dépôt 

Profit brut  (à peu près 28 %) 

Prix de vente 

En F CFA 

3 400 

1 100 

200 

4 700 

705 

5 405 

1  740 

7 145 

200 

7 345 

1 655 

9 000 

Notes 1 Ces chiffres représentent les frais approximatifs,  calculés 

d'après les expériences de production de poteaux à Ibadan 

(Nigeria) et à Soba  (Soudan). 

Un nouveau calcul, basé sur les derniers prix des machines,  du créosote, 

du sel de préservation (Wolmanit),  etc., pourrait être fait quand le 

Département des eaux et forêts sera prêt à fournir les poteaux. Mais,  jusqu'à 

présent, les plantations forestières sont destinées avant tout à produire du 

bois de chauffage. 
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3.      Imprégnation des poteaux et du bois de  construction (projet pilote) 

Système utilisé 

L'expert recommande d'opérer avec une autoclave mobile,  travaillant  soui: 

vide et sous pression pour le traitement du boia par imprégnation ù refus, 

système Wolman, avec dix sel Wolmanit CB ou un   autre    cuivre, chrome,  bore 

ou à base d'arsenic. 

La description de ce  projet était donné dans lo PAO-Equipement  Note 

D 40.66. 

Installation d'imprégnation (voir figures VII et  VIII) 

L'installation doit être  construite de  telle manière  que la quantité de 

solution à injecter dans le bois ne puis je  8tre  complétée  pendant le  traitement, 

ni vidée dans d'autres parties de  l'installation,   impossible à mesurer. 

Autoclave 

L'autoclave doit Stre  prévue pour une pression d'au moins 8 atmosphères. 

A sa partie   supérieure, dans la conduite au récipient de mesure,  il  faut prévoir 

une  soupape d'arrêt. 

Récipient de mesure 

Une installation pour mesurer la solution pénétrant dans le bois pendant 

le procédé d'imprégnation est à prévoir. ELle doit permettre de mesurer la 

quantité de  liquide  définie dans la "Directive technique I". 

RéBervoir 

Le réservoir peut Stre  installé de diverses manières. Une combinaison 

de  ces réservoirs est possible. La capacité du réservoir doit 8tre au moins 

égale à celle de l'autoclave. 

Récipient de dissolution 

Pour la préparation de la solution,  il faut disposer d'un récipient 

exclusivement prévu à cet usage. Celui-ci doit permettre  t 

a) le réglage de la température de la solution préparée d'après les 

indications du fabricant de produits de protection. 

I 
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Figure VII, Machine pour l'imprégnation du bois de construction 
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Figure Vili.   Cylindre pour l'imprégnation dee poteaux 

1 

i 
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b)  le mélange du contenu par un mélangeur mécanique  ou par air 

comprimé• 

Le  réservoir,   les récipienta destinés à la mesuro et  à la dissolution 

doivent S tre   jaugés en litres pour permettre  la lecture précise du niveau 

de   solution et Stre  munis de  tubes à niveau et/ou planches à niveau. 

Dispositif de filtrage 

Entre l'autoclave et le  réservoir,   il  faut prévoir un dispositif de 

filtrage  on vue d'épurer la solution d'imprégnation de  saletés telles que 

sable,   terre,   copeaux,   etc. 

Pompe à vide et pompe  à pression 

La pompe à vide doit pouvoir produire une dépression de  30 tores à 

la bride de la pompe et la pompe à pression une surpression de 8 atmosphères 

au moins ilans l'.iutoclave. 

Condensateur 

En utilisant des dispositifs de  séchage,  il y a  lieu de prévoir devant la 

pompe à vide,  un condensateur avec une  surface suffisament grande pour la réfri- 

gération. 

Appareils de mesure 

L'autoclave doit Stre muni d'appareillages au bon endroit, d'où,  à tout 

moment,  il soit possible de  contrôler pendant le traitement,  les degrés de 

vide,   surpression et température.  Comme appareillage,   il est indiqué de 

prévoir des enregistreurs. 

Ln plus des appareils de mesure  cités plus haut,   il  faut prévoir un 

dispositif de raccord pour un manomètre à mercure pour la mesure du vide. 

L'indication de  ce manomètre à mercure doit Ótre indépendante de la pression 

d'air ambiant. 

Toutes les parties de l'installation d'imprégnation,  fabriquées en 

matières premières non métalliques et qui,au cours de l'opération, viennent 

en contact avec la solution de protection, doivent 8tre de nature à ce 

qu'elles n'en soient pas corrodées (revStement de bac en béton, etc.). 
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Wagonnets d'imprégnation 

Les wagonnets utilisés dans l'installation doivent  être  muni,   d'ud dispositif 

approprié pour en empêcher lo  flottement.  L'éoartement  de voit; do 

wagonnet-; doit S tre  identique  à  celui   qui eat  employé gériéralenv;!!   ,¡ur lo 

chantier. Lo poids propre  de.; wr.gonnets oL-t.  à  indiquer visiblem OJ    e t doit 

8 tre  accosoilile   à í ou *   mome:i!.   L1 indi oution  do   poids o.;t,   à  eonlrô1 •• i 

au moins uno   ¡"ois   poi   un o!.   ip.fr..;   chaque  rép-iratiou. 

Bascule 

de;   solution absorbé'. 0'3    lu Le   contrôle   réglementaire   des  quanti I 

présence d'urne bascule appropriée. 

Dispositif pour le  sécha¿v   et   le   chauffage: 

Pour garantir une  continuité dans le travail de  l'installation â oh:¡<nie 

saison et dans la livraison do  bois do  différents degrés d'humidité,   il est 

particulièrement   recommandé de  prévoir des dispositifs de  séchage  appropriés. 

Filtrage de   solution 

La  solution doit  ê*tre  purifiée et débarassée par filtrage    du maximum 

de     saletés telles que : sable,  terre,   copeaux et sciure  fine de bois.  Le 

dispositif de  filtrage  doit Stre  fabriqué en acier,  de   forme   cylindrique, 

muni d'une fermeture   rapide  spéciale et  posséder deux manchons d'entrée et  de 

sortie.  Il doit contenir : 

- 1 filtre  ordinaire,  de  forme  cylindrique en acier courant,   à base 

arrondie en fer blanc perforé,   (épaisseur 2 mm,  perforation f> 5 mm). 

Ce filtre  ordinaire  sert en même temps à stabiliser les parois du 

filtre à mailles serrées lors du filtrage. 

- 1 filtre à mailles serrées, de forme cylindrique,  à base arrondie,  en 

treillis de fil de  fer Nr. 20,  en fil de 0,50 mm,  éoartement des 

mailles 0,80 mm. 

- 1 filtre à mailles serrées de forme cylindrique,  à base arrondie, en 

treillis de nylon-oonofil. 

Pour une vitesse de passage de 6 1 par cm    de surface filtrée en 20 ¡un 

il faut prévoir pour le filtrage d'environ 18 000 1 une surface filtrée de 
2 

0,30 m    et pour un filtrage d'environ 30 000 1 une surface filtrée d'environ 

0,50 m2. I 
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L'emplacement le plus approprié pour la fixation du filtre  ae trouve 

entre l'autoclave et le  réservoir, de telle  sorte  que  le  filtre  soit placé 

après la soupape d'arrêt de l'autoclave.  De cette manière,  on est assuré 

que pendant l'imprégnation le filtre ne  se trouvera pas  sou3 pression 

et que pendant l'écoulement-retour de la solution de  l'autoclave dans le 

réservoir,  la solution sera filtrée• 

I 
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C. Production do  placages déroulés 

La demande actuelle de  placages déroulés,  panneaux  contre-plaqués,  panneaux 

mattés,  panneaux de particules plaqués n'est pas  suffisante  pour justifier' 

l'installation d'une usine  moderne de déroulage,  d'autant  plus que   les grumes 

à dérouler ne  sont pas encore disponibles en Haute-Volta. 

L'usine d'allumettes  oONICO,  à Ouagadougou importe  annuellement  à pou près 

300 t do  placages pour les   fils - bois d'allumettes  sans tSte  - des allumettes 

et pour les boîtes. 

Cette  quantité no  permet pas de mettre on oeuvre  une machi.io  do dérou- 

lage,  mais  si on pouvait   combiner la production dos placages pour les 

allumettes avec la production (future)  dos panneaux lattes,   on pourrait 

utiliser la  capacité totale  il'une machine à dérouler. 

Une  telle  combinaison  présente  quelques problèmes du point de   vue du 

choix de  la machine car la machine  spécialement destinée  à la production 

des allumettes n'est pas  suffisante  pour la production des placages qui 

doivent   servir de  matériau pour la production dos  panneaux lattes  ou contre- 

plaqués.   L'expert on a discuté avec M.  Ouedraogo Mart inai,   propriétaire de 

la compagnie SONICO et avec lo  propriétaire de  la  compagnie TECHNIBOIS, 

M,  Berthezene,   qui serait   éventuellement  intéressé par l'installation d'une 

nouvelle  presse  hydraulique  pour la production des panneaux,  et a accepté 

de  chercher une machine d'occasion susceptible de  convenir à la fois au 

déroulage du bois d'allumettes et à celui du contre-placage et que  la SONICO 

pourrait  éventuellement acheter. Etant donné le  changement des structures 

qui se produit actuellement dans l'industrie du bois en Europe  centrale, 

il y a quelque espoir de  trouver une offre  à des conditions favorables. 

En même temps, le propriétaire de  TECHNIBOIS et l'expert chercheront 

une presse hydraulique d'occasion. 

Il n'est pas possible  de faire l'étude de  faisabilité avant de  connaître 

les prix des machines d'occasion. 

TECHNIBOIS dispose des  connaissances techniques nécessaires pour installer 

et faire fonctionner la machine. Par contre,  SONICO aurait besoin d'assis- 

tance pour l'installation de la machine et pour la formation du cadre. 

(Voir chap. II,   sect. B, par 6). 
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L'ordre de  grandeur dea   investissements serait  d'environ  i 

Machine de déroulage d'occasion, 

de   1,80 m ou 2,20 m 

Transport et  installation 

Installation de traitement don  rondins 

à vapeur ou à eau froide 

Total 

F CFA 

8 000 000 

2 000 000 

1   400 000 

11   400 000 

Matières premier;;.: pour le déroulage 

On peut  auns doute   trouver dans la brousse voltaïquo du bois qui  pourrait 

convenir pour le déroulage. Malheureusement,  on ne  disposo  pas d'un inventaire 

de la forêt  indiquant l'endroit et  la quantité« dos essences disponibles.   l)e 

plus,  la plupart des forêts ne  sont  pas accessibles.   3i 1-3s  scieries mobiles 

proposées au Chap.  II,   Sect.   B,  étaient mises en oeuvre,   il  serait  possible 

de trouver les rondins  convenant pour le déroulago  et  les fournir à l'usine de 

déroulage. 

De plus,  le   Département  des eaux et  forêts devrait  inclure,  en tant  que 

mesure  à moyen  te ime,   dans les plantations, quelques «acericos de bois  convenant 

au déroulage. 

Pour les  fils des allumettes les essences suivantes peuvent  convenir  : 

Boswell ia dazio Ili.   Boswellia  papyrifera.   Cìmelina arborea et  peut-être 

Populus euphratica. 

Pour les boites d'allumettes les mêmes essences de bois peuvent être 

utilisées    et ausai les essences voltaïques suivantes : 

Azadriaohta indica.   Bombax costatimi.   Ceiba pentandra. 

Quelques autres essences de bois exotiques comme   Bombax  spp.  de  prove- 

nance  indienne,   Cedrella  chilena.  Pinus longifolia,  etc. pourraient être 

utilisés maio leur aptitude  à la culture  reste à démontrer. 

Les essences de bois voltaïques pouvant être utilisées  comme  coeur des 

contre-plaqués ont  été  citées au chap.  I,   sect. A,  par.  5. 
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L 

Pour les placages    déroulés le Mme parait très prometteur, de même  que 

les essences de BraohyBtegia spp, Isoberlinia doka,  Khaya senegalensis,  Lovoa 

klaineana. etc. 

Les dimensions requises pour les rondins à déroulagc  sont  : 

40 à 96  cm de diamètre 

1,26 à 2,56 m de longueur 

et les qualités : très cylindriques, drcKa, pas de fibre torse et pas de bois 

vissé, pas de bois mou, pas de piqûres de vers ou de coléoptères, pas de coeur 

mou,  pas de  courbures,  pas de noeuds,  délivré frais à l'usine. 

Pour éviter les gélivures,  il est  recommandé de  couper les rondins 

20 à 30 cm plus longs que  requis, à la machine, et  de recouper l'exoédent 

directement avant le déroulage. 
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D, Production do panneaux de  particules 

Le panneau de   particules ont LUI    produit   relativement nouveau  qui  s'est 

développé  pendant  les 25 dernière;.; armées. L'utilisation dea  panneaux de 

particules diffère  en plusieurs aspects de l'utilisation habituelle  des 

parL.jaux  contre-plaqué;;; et  latte.-;. 11  convient  de donner dey explication;; et 

informations détaillées  aux consomma te urs afin  d'éviter de.;  ei'ivur.;   techniques 

d'application. 

Les panneaux de  particule.-  ne sont  pas  bien  introduits  uni- le  marchi': 

vol ta ï que .   Les  importateurs eux-mêmes,   qui manquent de   corina i c sa • • ;>• s  spéciales 

sur la nature de t.-  panneaux de   particules,  ne   font aucun effort  pour vulgariser 

la  technique d'utilisation de   o    mal ('riel et  ne   font  pas de   put;] i cité. 

Pour  cette  raison,   mais aussi à cause du  faible  pouvoir d'achat,  la 

consommation actuelle des panneaux do  particules en ¡lauta-Volta  reste minime. 

La demande  actuelle ne  peut pas  cervir de base   pour prévoir la demande  future. 

Par:. 11 element au développement  international   (voir   PAO     "Etudes sur le 

développement de   la production et de la  consommation mondiale   des  panneaux 

en bois"), on peut   s'attendre à  un accroissement   rapide de la   consommation do 

panneaux de  particules.  Mais le   chiffre du taux d'accroissement de   la demande 

volxaïque  est mal   connu et difficile à estimer.   C'est pour cela que   l'expert 

recommande  d'attendre et  d'observer le développement du marché voltaTque et 

du marché  international  avant  de   s'engagBr dans  la production des panneaux 

de   particules. 

Comme  première  étape,  l'expert propose  le  développement  du marché 

interne en foiroant des menuisiers et des charpentiers et en les informant  sur 

l'application et  l'utilisation des panneaux de  particules,  ainsi que l'exemption 

des droits de douane pour les panneaux de particules, pendant   cinq ans. 

Comme   seconde  étape  (1979/80), l'expert propose une étude de  faisa- 

bilité pour une  fabrique de panneaux à partir de bagasse,  rattachée  à l'usine 

de   sucre  de Banfora. 
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IV. ENTREPRISES AU SERVICE  DE L'INDUSTRIE DU BOIS 

A. Centre d'affûtage 

1.      But et fonction 

Les scieries mobiles   (voir  ohap. II,  sect. B. et  C)    et les 

menuiseries  équipées  (voir   chap. V,   œct.   A,   par. 2)   )   ont besoin d'affûter les 

lames de  scie et les  couteaux des raboteuses et des autres machines à bois. 

L'affûtage des lames de  scie et des autres outils demande beaucoup 

d'expérience et du matériel coûteux. Dans le but    d'économiser non seulement 

les investissements mais aussi les dépenses entraînées par la formation des 

affûteurs, l'expert recommande l'établissement d'un centre d'affûtage  sous forme 

d'entreprise  privée.  Une  telle entreprise   fonctionnerait  comme   s 

- Atelier d'affûtage 

- Importateur de  lames de  scie 

- Centre d'information pour les scieries mobiles 

- Centre d'achat et  centre de pièces de  rechange 

- Centre de  formation pour l'affûtage. 

2»      Mode de travail 

Le centre d'affûtage   importerait les lames de  scie en rouleaux de  50, 

75 ou 100 m. 

Dans l'atelier,  les lames de scie  seraient soudées, affûtées et avoyées. 

Les lames effilées seraient louées aux scieurs et les lames émoussées 

seraient reprises pour un nouvel affûtage. 

Le  centre d'affûtage  devrait aussi  importer des  instruments et machines 

à bois et des matériaux spéciaux pour les menuiseries. 

Ce  centre d'affûtage   pourrait être   établi  comme une  section de   la 

nouvelle  scierie à Banfora  (voir chap,   III,   sect. A),   soit  comme entreprise 

indépendante  à Bobo-Dioulasso ou à Diôboug^ou,   soit  comme branche  spéciale 

d'un importateur,   soit enfin comme spécialisation d'un atelier m'eanique. 
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3t     Equipement«  cadre, chiffre d'affaires 

Prix complet de l'équipement,  c»i«f» Abidjan. 

(L'assortiment est basé sur l'offre des Vollmer Werke. 

D 7950 Biberach (RFA),du 4/3/1975) 814 500    P CFA 

Tableau 17. Equipement du centre d'affûtage 

Machine Type Genre î de  Scies Lieu d'utilisation 

Affûteuse Cana/B Scies 
Scies 

circulaires 
à ruban 

Scierie 
Scierie 

Avoyeuse PH 402 Scies circulaires Scierie 

Avoyeuse Adn/V II Scies 
Scies 

circulaires 
à ruban 

Menuiserie 
Scierie 

Appareil à écraser PH 50 u Scies à ruban Scierie(écraser et 
rectifier alter- 
nativement  à 
l'avoyage) 

Appareil à rectifier EH 50 U Scies à ruban 

Soudeuse BS 50 Scies à ruban Scierie 

Cisaille A 3 Scierie 

Biseaute use SM 160 Scierie 

Machine  à tendre VWM Scies à ruban Scierie 

Bac de  planage VRB Scies à ruban Scierie 

Affûteuse à la lime 
Avoyeu3e Bne V Scies à ruban Mtmu.iue.rie 

Soudeuse BS 1 Scies à ruban Menuiserie 

Affûteuse CHH Scies circulaires 
au carbure 

Menuiserie  (contre- 
plaqués, panneaux) 

Affûteuse HMS I Fers c 
Per s c 

ie raboteuse 
le hacheuse 

Menuiserie 
(panneaux) 

Affûteuse PS 72 P Praises, forSts Menuiserie (panneaux) 

Appareil à dresser 
les outils 

D 125 Outillage Menuiserie 
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Les quatre  scieries mobiles fourniront un travail d'une valeur de 

4 x 405 000 P CFA - 1 620 000 P CFA par an pour l'affûtage des lames de  scie 

et 4 x I64 300 F CFA = 657 200 F CFA par an pour réparations et pièces de 

rechange,  (voir chap.  II,  sect.  B, par.  3). Vu ce petit  chiffre d'affaires,  la 

meilleure solution paraît §tre  d'adjoindre le  centre  d'affûtage  comme   section 

de  la nouvelle  scierie à Banfora. 

Il  convient de former l'affûteur à l'étranger  (voir Qhap. Ill, sect. A, 

par.  2), et de  fournir un technicien au titre de l'assistance technique 

(voir chap. II,  sect. B, par. 6). 
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B. Centre de débit des bois de   sciage 

En dehors des négociants étrangers,  il y a un grand nombre de commerçants 

en bois sur le marché voltaîque.  En inspectant des magasins de  stockage,   il 

est apparu que tous les bois de  sciage étaient mal   stockés,   ce  qui fait 

qu'une bonne partie  de  la marchandise est détériorée,   mal   séchée et attaquée 

par des termites. La  construction des magasins est   inadéquate. De ce fait,  le 

déchargement des camions et  la sélection des bois par l'acheteur sont 

difficiles;   ce  qui  cause une   perte  d'énergie de  la main-d'œuvre.  Les 

planches étaient mal  empilées.  Le  plus mauvais empilage   a  été observé à la 

scierie de  Banfora où les planches fraîchement  sciées étaient exposées au 

soleil  sans lattes d'empilage.  Le  bois de  sciage  produit  à partir d'arbres de 

brousse a,plus que le bois  provenant des forêts humides,   besoin de beaucoup 

de  soins au séchage  et à l'empilage. Ceci sera également  valable pour les 

produits futurs des     scieries mobiles. Tout le programme  des scieries 

mobiles sera inutile  si les planches ne sont pas  séchée s,  empilées et 

offertes à la clientèle de  manière  convenable. 

L'expert recommande  l'établissement de deux centres de  débit pour les produits 

des  scieries mobiles,  l'un à Ouagadougou,  l'autre,  plus tard, à Bobo- 

Dioulasso. 

La coordination ou opération d'ensemble de  l'usine d'imprégnation (voir 

chap.  Ill,  sect. B)  est possible et peut-être désirable.   La localisation 

pourrait se faire dans le  nouveau domaine industriel.  Le  technicien du 

bois aura pour mission de  développer l'organisation de   ce   centre de débit, 

soit  comme entreprise privée  et  indépendante,  soit  comme   coopérative de 

scieurs,  soit  comme une partie de  l'usine d'imprégnation,   soit comme 

secteur de l'O P E V. 

Equipement«  terrain» bâtiments 

Pour le débit de  8 000 m    de  bois de  sciage  par an à Ouagadougou on 

aurait besoin de  : 

1  500 m    de hangars  spéciaux (6 m de haut,   8 m de  large) 
2 

5 800 m    de  terrain 

2-3 pièces à usage de  bureaux 

Un atelier de  redoublage  et, pour la raboteuse,  un espace de 

12 m x 24 m,  ouvert de  tous les côtés. 

1 
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Besoin de machines i 

1 scie à dédoubler (à ruban) 

1 scie à tronçonner (circulaire) 

1 ohariot élévateur 

1 raboteuse 

1 calculatrice 

1 machine à écrire 

1 coffre-fort 

Besoin de personnel  t 

1   chef de vente 

1 employé commercial 

1  menuisier 

5 ouvriers 

1   gardien 

Chiffre d'affaires 

Avec un débit de 8 000 m    à 22 000 P CFA par m    le  chiffre  d'affaires 

annuel serait  I76 millions de P CFA. IA marge bénéfioiair» annuelle de 20 % 

(3 520 000 P CFA) est suffisante. 

De pluS|  le centre de débit devrait  commercial i ser les charbons de 

bois (sous-produit des scieries mobiles) et les déchets de bois corame de 

bois de chauffage. 
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C. Entreprises de transport  spécial pour le bois 

Il y a une petite  scie  à grurneu installée che/,  TECHNIBOIS à Ouagadougou, 

qui ne travaille pas en raison du manque  de grumes.  La  scie pourrait utiliser 

à peu près 8  à 10 m    soit 6  t de   grumes par jour de  travail,   si  quelqu'un 

fournissait  les rondins. TECHNIBOIS paiera.it de 8 000 à   10 000 P CFA par m   . 

On trouve assez de   grumes à  180 km de Ouagadougou  :  à peu près 800 m    d'arbres 

d'alignement routier ont été coupés entre Ouagadougou et Koupela  ;  il y a 

de gros arbres de galerie près de  la Volta rouge à Nobéré et JJakaye, et 

le long de la Volta blanche entre  Yokala et le pont de la route Ouagadougou/Zorgo, 

Le propriétaire de TECHNIBOIS manque  lui-même  de  temps et de moyens de 

transport pour aller ramasser des  grumes.  En outre,  les transporteurs et  les 

propriétaires de  camions manquent  de   connaissances  spéciales,  de   camions 

spéciaux pour le transport  des grumes, de  tronçonneuses,   de  scies pas se-part out 

ou de   scies  à moteur pour l'abattage et le métrage  des rondins,  des appareils 

nécessaires au chargement  des grumes lourdes, de  connaissances  sur les 

essences et  la qualité du bois,  de   rapports avec le   Département des eaux 

et  forêts et  les autr^c départements concernés. Le  bois  pourrit en brousse 

ou en bordure des routes - gaspillage que  la Haute-Volta ne peut  SQ permettre . 

La scierie  installée et la  scierie nouvelle à Banfora auraient  également 

besoin de  davantage  de giuinuö de   provenance locale.   C'est  aussi le cas de 

la  scierie  des Etablissements Jacob à Bobo-Moulasso,  dont la capacité est 

la môme que  celle de TECHNIBOIS à Ouagadougou. 

Le ramassage et le transport  du bois de chauffage  sont mal organisés 

et peu efficaces.  Par suite  du manque d'équipement,  de  grosses scies, 

d'équipement de chargement,   tout  le bois de plus de  20-25 c., de diamètre 

reste en brousse et est perdu. 

Le Département des eaux et  forêts avec l'aide  internationale,   commence 

à établir des plantations en vue de  la production de bois de chauffage d'une 

valeur de plusieurs milliards de  F CFA tandis que  quelques kilomètres plus 

loin le boia reste  inutilisé. 
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1.      Organisation et équipement 

L'expert propose de  mettre  à la disposition des quatre ou six futurs 

exploitants de bois les crédits pour acheter  t 

1 camion d'occasion à deux ponts équipé d'un treuil à câble - En raison 

de la baisse actuelle du marché du bois tropicalfil y a des offres de 

camions à des conditions favorables en  CÔte d'Ivoire. 

2 scies à moteur 

1 moto tous terrains 

1 treuil à main et des instruments à main  comme  : haches,   scies,  mètres, 

etc. 

Les personnes intéressées devront  suivre  un cours spécial de  formation 

pour le transport de bois.  Ce cours peut 8tre   organisé par le   Centre national 

de  formation des artisans ruraux assisté par un  spécialiste/instructeur en 

transport de grumes. 

Dans les prochaines années de quatre  à six entreprises spécialisées 

pourront trouver assez de  grumes en brousse,   _¡i elles disposent d'une 

demande  suffisante. 

De  12 à 18 candidats pourraient être  formés  i 

l/3 comme entrepreneur, 

1/3 comme maître-bûcheron, 

1/3 comme chauffeur. 

Le programme du cours serait le suivant   x 

Trois semaines à Ouagadougou : introduction,  étude das essences de bois, 

de la qualité des grumes,  principes du calcul des frais. 

Trois semaines de visite aux entreprises d'exploration forestière en 

Cote d'Ivoire,  en particulier auprès d'exploitations équipées. 

Trois à quatre  semaines à Ouagadougou  :   travaux pratiques en brausse, 

entretien des scies à moteur et technique  d'abattage,   technique de 

chargement des grumes. 

On peut trouver des experts/instructeurs  à la PAO et à, l'OIT. 
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2.     Galota de la rentabilité 

Selon la légalisation forestièri ,  les droits forestiers sont en P CFA  : 

- Bois de service   :  3, 5|   10,  20,   50,  par pièce   ; 

- Bois d'oeuvre   :   100,  125,  150,  200,   300, 600 par arbre  (un arbre 

d«1 m3 « 600 F CFA). 

Le poids des grumes fraîches est de 800 kg/m  • 

Les frais de transport  (voir  chap.  I,   sect.  B,  par. 4|  b), d'après le 

tarif officiel  sont   t 

Course en charge en brousse 

Course en charge  sur route 

Course à vide 

Recherche des arbres sciables 

Droits forestiers 

Abattage 

Coût des grumes abattues 

Frais de transport  par tonne  t 

Course à vide  (120 km à 18 F CFA) 

Course en charge  en brousse  (5kœ à 32 F CFA) 

Course en charge  sur route  ( 120 km à 22 F CFA) 

Transport par tonne 

Frais de transport pa» m 

Total 

Chargement 

Frais totaux (4 350 • 1 300) 

Prix de vente 

Profit brut par m 2 360 

Profit brut par an t  1 888 000 F CFA 

En F CFA/t/km 

32 

22 

18 

En F CFA/m3 

300 

600 

400 

1 300 

En F CFA 

2 250 

160 

2 640 

5 050 

4 040 

¥*> 
4 340 

En F CFA/m3 

5 64c 

8 000 



- 92 - 

Ce  chiffre n'inclut pas la recette de vente des déchets de  bois corame 

le bois de   chauffage. 

L'opération «3ra sanB aucun doute  rentable. 

3»      Aide étrangère 

L'expert  propose au gouvernement de demander aux agences  d'aide bilatérales 

comme,  par exemple,  l'Organisation de  coopération internationale  pour le 

développement en République fédérale d'Allemagne,  de ae  renseigner sur les 

possibilités d'obtenir de quatre à six camions à deux ponts pour le transport 

de  grumes - et peut-être  10 à 20 camions en plus pour le  transport de grumes 

du bois de   chauffages - camions qui  seraient  remis en état  au parc des véhi- 

cules militaires.  Ce  serait une manière de  contribuer à la lutte   contre le 

chômage.  Cea véhicules pourraient,  peut-éHre,  pendant les premiers mois, 

être entretenus par les services d'entretien des véhicules du programme CILSS 

(Comité permanent  interétats de lutte   contre la sécheresse  dans  le  Sahel). 

On devrait proposer à la "Deutsche Entwicklungsgesellschaft" de 

programmer des frais de transport pour deux ans. Les entrepreneurs pourraient 

acheter les camions d'occasion. Les  frais de transport  seraient  payés par le 

profit de l'opération, lis n'auraient besoin que d'un fonds de   roulement 

estimé à 200 000 P PCA. 

L'ordonnance N°  70/074/PFES/PL T.P.   (Code des investissements) du 

31  décembre   1970 et le décret N° 7l/7l/003/PFES/P.L. T.P.     devraient «tre 

appliqués pour l'exonération des droits et taxes à l'importation. 
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V.   DEVELOPPEMENT DE L'ARTISANAT 

Pour l'inventaire des entreprises d'artisanat du bois l'expert propose 

d'utiliser des cartes perforées. Il a mis à la disposition de 

l'OPEV        des exemples de  cartes perforées utilisées dans d'autre3 parties 

du monde dans un but  semblable. 

On peut distinguer quatre  types de menuiseries en Haute-Volta  i 

Menuiseries industrielles 

Menuiseries mécaniques  (équipées de machines combinées) 

Menuiseries manuelles 

Menuiseries rudimentaires 

(Voir tableau ci-dessous) 

Tableau 18.  Estimation du nombre d'entreprises d'artisanat du bois 

Type Ouagadougou       Bobo-       Autres parties     Total      Total de la 
d'entreprise Djoulaaso du pays main-d'oeuvre 

Menuiseries 
industrielles 

1 134 

Menuiseries 
mécaniques 
(équipées de 
machines 
combinées) 

16 25 260 

Menuiseries 
manuelle s 

21 29 116 

Menuiseries 
rudimentaires 

46 23 28 97 300 

Menuiseries 
commerciales 

86 38 33 157 810 

Menuiseries 
scolaires et 
gouvernemen- 
tales 

14 81 

Total .général 94 41 36 171 891 
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A. Menui se rie s indu strie 1lo a 

Il y a  six menuiseries industrielles en Haute-Volta   :  TECHNIBOIS,   CIV, 

JACOB et trois menuiseries des missions. 

Les ateliers   sont  dirigés  par des  étrangers.   La  qualité des produits 

est  élevée.   Les  prix sont  d'à peu près 20 p.    |00    plus  élevés que  ceux   los 

autres menuiseries. 

I 
I 
I 
I 

Ces menuiseries sont munies de  quelques machines   :   raboteuses,   dégau- 

chisseusos,   machines combinées,   scies circulaires,  machines à entailler les 

volets de  persiennes,  mortaiseuses h chaîne,   presses  à plaquer,  ponceuses  à 

disque et  à bande,   perceuses.   Ces menuiseries  possèdent  également dos machines I 

pour travailler le   fer et  la t3le. 

I 
I 

Les machines  sont utilisées à 20 - 30 p.   |0(J    do   leur capacité.   Le 

développement  de   ces entreprises est limité par le  nombre  de   clients  qui I 

peuvent  se  permettre d'acheter des meubles.   C'est  pourquoi  ces menuiseries 

industrielles travaillent  pour la plupart  sur  commande.  Les frais généraux   sont 

très élevés.  La  rentabilité n'est pas satisfaisante.   Le marché de   ces entre- 

prises diminuera  graduellement  à cause  des menuiseries moyennes,   qui améliorent 

la qualité de   leurs produits et  pénètrent le  marché  pour les meubles de  luxe. 

I 
I 
I 
I 

Le  grand  problème  pour ces entreprises est  le mode  do  paiement  dos 

organiate s publics.  Elles  sont  obligées de disposer l'un fonds de  roulement 

important  pour faire  face  aux débiteurs. A la longue   ces entreprises  seront 

forcées de   changer leur mode  d'activité   ;  dans l'avenir,  elles transmettront 

les commandes  individuelles à des sous-traitants,   contrôleront la qualité du 

travail et  fourniront les parties préfabriquées. • 

Leur tâche principale  sera la production en grande  série des parties 

semi-manufacturées  : portes,   éléments de  chaises,  panneaux lattes. I 

Elles produiront aussi des meubles normalisés tels que bureaux,   chaises 

ordinaires,  meubles scolaires et devantures,  escaliers préfabriqués,  etc. 

Ces entreprises auront besoin de  crédit à des  conditions favorables pour 

les nouveaux investissements.  Ce n'est  que de  cette manière  qu'elles pourront I 

tirer parti  des avantages de   la technologie moderne. 

L'avantage de  leur supériorité en connaissance  technique fait  qu'elles I 

ne  s'adresseront pas au gouvernement ni à la Banque de développement pour des 

études de  faisabilité et n'ont  pas besoin d'assistance  technique ou de  conseils. 

I 

! 







I o •t' «ö I 
* 13 2     „„, 

I.I 

25 

—   112.2 

2.0 

11,25 11.4 111 
.8 

1.6 

MICROCOPY   KISOtUllON   USI    CHAR] 



i 

-95 - 

Les demandes de crédits devraient Stre examinées de manière bienveillante dès 

que les prix du bois auront baissé et que le marché pour les produits en bois 

se  sera développé. 

Le  besoin de  cadres professionnel pour les menuiseries industrielles est 

estimé  comme  suit  :   (voir tableau 19) 

Tableau  I9.  Estimation des besoins de  personnel 

pour les menuiseries industrielles 

Fonctions 
Besoin actuel Besoin 

(1974) y compris en 
les employés 1994 

Besoin de 
remplacement 

par année 

Ingénieurs du bois 

Techniciens du bois 

Artisans formés par le 
Centre de formation 

Ouvriers spécialisés 

8 

24 

12 

4 
32 

52 

84 

0,5 

M 
1,5 

4,0 

Il n'y a donc pas besoin d'une  école spéciale  pour la formation des cadres. 

B» Menuiserieb mécaniques équipées da machines combinées 

ijes menuiseries moyennes en Haute-Volta ont généralement une  machine com- 

binée.  Un certain type de machine,  produite en Italr'.e mais vendue   sous 

marque  française est  très répandue et est sans doute  la miojux adaptée aux 

besoins. 

Ces machines sent  généralement utilisées à 6 - 12 p.   100   ^  leur capa- 

cité technique. 

Les raisons de  ce  faible degré d'utilisation sont  : 

- Le petit  chiffre d'affaires des menuiseries  individuelles 

- Le manque de  coopération entre les menuiseries 

- Les bâtiments  inappropriés 

- La mauvaise disposition des machines. 

./_ 
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La majorité de  ces menuiseries travaille exclusivement  sur commande.  Les 

raisons en sont  t 

- Le manque de fonds do roulement causé par les prix du bois exagé- 

rément élevés ; les mauvaises habitudes de paiement, le manque de 

capital. 

- Le manque de magasins de meubles. Il n'y a de magasins de meubles que 

pour des meubles importés, qui sont offerts à la vente par les impor- 

tateurs généraux. 

- L'absence de  pouvoir d'achat. 

- Il n*y a donc pas de possibilité de rationalisation ni de division du 

travail. 

Pour la production de certaines pièces, les artisans voltaïques ont 

besoin de 23 fois plus de temps de main-d'oeuvre que les artisans danois 

(l'ebanisterie danoise est peut-être la mieux développée du monde) et de 

17 fois plus de temps que les artisans français, tandis que les artisans 

danois ou français gagnent  à peu près 10 à  12 fois  plus. 

Les "temps de machine" utilisés par pièce produite est  près  de six fois 

celui du Danemark, alors qu'une plus grande   partie  du travail est   réalisée 

à la main en Haute-Volta.  (La   comparaison a   été faite sur la base  de la 

production des chaises de  salle à manger). 

Cette situation doit retenir l'attention des  organisations publiques pour 

le développement économique  mais l'assistance  au développement ne pourra Stre 

efficace que lorsque  les prix des matériaux auront   été considérablement  réduits. 

Aussi longtemps que les prix du bois resteront au niveau actuel   les chances 

de développement de l'artisanat du bois seront minimes,  car le marché est 

trop faible pour permettre des méthodes de  travail  plus rationelles. 

! 

î 

Aide au développement 

L'expert  recommande comme première étape  du développement de  l'artisanat 

du bois,  l'expansion des scieries,  l'utilisation des bois locaux et la 

production des panneaux lattes. Lorsqu'il y aura suffisamment de  bois de   sciage 

et de panneaux à des prix plus favorables sur le marché voltaîque,  une 

seconde étape pourra Atre entamée. Pour oette   seconde étape qui pourra, 
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pense-t-on,  commencer en 1977/78 - l'expert  recommande un projet spécial pour 

le développement de petite industrie du bois, dont le  hut aérait  : 

- La réorganisation de l'artisanat du bois  ; 

- La formation de  coopératives de  menuiseries pour la fabrication des 

meubles et pour l'achat des matériaux   ; 

- L'établissement  de deux  "Contres de  formation des apprentis des 

menuiseries privées" - l'un à Ouagadougou, l'autre à Bobo-Dioulasso - 

équipés de  machines modernes.   Ces machines seraient  utilisées un jour 

par semaine pour la formation des apprentis et  les autres jours 

seraient  louées aux menuiseries. 

- L'établissement d'une organisation pour l'exportation des produits 

en bois   (meubles vers le Niger et le Mali,  sculptures vers l'outre- 

mer, objets d'art - objets en bois tourné, lampes, bahuts sculptés, 

manches,   etc. vers l'Europe    et  l'Amérique du Word), 

Personnel d'encadrement   : 

1 spécialiste en commercialisation des meubles,   avec expérience  en 

organisation des coopératives,   comme directeur du projet. 

2 maîtres d'ebanisterie comme instructeurs et consultants pour les 

menuiseries privées. 

Durée du projet   :  2 ans 

Equipement  : 

Machines pour deux ateliers,  disposant  chacun du matériel suivant  t 

1 raboteuse,   1  scie à ruban,   î mortaiseuse  à chaîne,  1 ponceuse 

à disque,   1  ponceuse à bande,   1 presse à plaquer à main (chauffable), 

1 fraise,   1  chambre à laquer pour des laques nitroœllulosiques, 

1 hygromètre,   5 établis,  1 meule à aiguiser. 

Etant donné les variations des prix,   on ne  peut pas donner la 

valeur future  de œs machines à délivrer en  1977/78. 

Crédita »  2 x 4 millions de F CFA pour trois ans, comme capital initial pour 

les coopératives de menuisiers. 
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C.  Lea menuiserie3 manuelles 

Caractéristique des menuiseries manuelles 

Les menuiseries manuelles produisent - contrairement aux menuiseries 

rudimentaires - des produits de  qualité moyenne  ou éle/ée  : eilen utilisent 

du bois proprement dit, des panneaux contre-plaqués,  lattes ou de   particules. 

Elles ne disposent pas de machines,  mais elles ont leurs propres  établis. En 

général,  le maître travaille avec un menuisier et deux ou trois   ipprentis. 

Les menuiseries manuelles sont  installées dans des cours, des bât,iment3 

traditionnels ou sur le marché du bois. Normalement, elles disposent d'un 

petit magasin que l'on peut fermer à clé. Une partie du travail,  de 40 à 

60 %f est effectué en dehors de  l'atelier,  chez les clients. 

Les menuisiers ont de   10 à 25 instruments à main :  égorner,   scies à 

main, divers rabots,  etc. Ils utilisent de la colle, des vis camouflées et 

du vernis - ce  qu'on ne  fait pas dans les menuiseries rudiment a i ver. 

Problèmes des menuiseries manuelles 

La majorité des problèmes que  l'on trouve dans les menui.;orr.es moyennes, 

équipées de machines combinées,   se  retrouve dans les menuiseries manuelles. 

Leur fonds de  roulement est plus faible,  leur atelier moint; propre, la 

perte d'énergie humaine est plus  élevée.  Les chances de  survi.re  à la concur- 

rence des menuiseries moyennes et des menuiseries traditionnelles sont 

minimes. 

Perspectives 

Biles ne sont pas brillantes. Quelques menuiseries pourraient se spécia- 

liser dans les réparations ou dans la fourniture de vitrines vît,  de meubles en- 

castrés.  La majorité des entrepreneurs sera forcée d'installer des machines ou 

de  renoncer à leur indépendance et  chercher un emploi. Le cha ige ment de 

structure dans ce métier frappera  ce type d'artisan de la manière la plus 

forte. On pout déjà s'attendre  à ce  que dans le futur beaucoui) «i'apprentia qui 

travaillent actuellement dans les menuiseries manuelles no tiju^x;  pas d'emploi 

dans les menuiseries modernes.  Les apprentis devraient c one reoevoir une 

formation additionnellle à o8té de  leur travail pratiqu   . 

I 
I 
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Il ressort do discussions avec lea  propriétaires dos menuiseries  qu'ils 

n'aiment pas employer les candidats du Lycée  technique ni des  Centres de 

formation de  l'artisanat. Ils admettent   tous que la formation donnée  par le 

Centre de  formation à Fada N'Gourma est  meilleure  que la formation tradi- 

tionnelle   ;  mais,   tant  que des garçons   travaillent comme approntici  pour de 

l'argent de  poche,   sans  salaires,  ou encore   payent pour leur  formation,   les 

maîtres préféreront engager cette main-d'oeuvre  à bon marché  et   sélectionner 

eux-mëm-s les apprentis les plus aptes  pour la menuiserie.   Il   en  résulte 

que beaucoup de   candidats du Lycée technique   n'exerceront pas   la  profession 

pour laquelle   ils ont  été formés. la situation des candidats  du   Centre de 

formation de Fada N'Gourma est meilleure.   Leur formation est   mieux adaptée 

aux besoins actuels.  Let- candidats sont   engagés par les meilleurs ateliers, 

par des entreprises de   construction et   souvent  par des maîtres  de  mSme 

formation. Le  nombre de  candidats formés  à Fada N'Gourma suffit  actuellement 

aux besoins.  Si les besoins augmentent,   il  sera toujours possible  de  former 
davantage d'élèves. 

Il n'y a donc pas besoin d'un autre   centre de  formation de   menuisiers - 

d'autant plus que  le  Centre national de   formation des artisans   ruraux en 
forme également. 

Si on considère le nombre actuel de  menuisiers qui forment   la main- 

d'oeuvre des menuiseries équipées de machines,  de menuiseries  manuelles et 

menuiseries scolaires et gouvernementales  (tableau 18), la formation actuelle 
paraît suffisante. 

D. Menuiseries rudimentaires 

Quand le prix du bois de sciage, aura baissé et que ce bois  sera dispo- 

nible dans les régions rurales, la demande pour les produits en bois augmentera, 

pluB particulièrement  chez les paysans   ;   les menuisiers trouveront du 

travail dans le  secteur des produits à bon marché. 

Les fabricants de  ce gen.-« d'articles ne   sont pas des menuisiers 

professionnels.  A cause de cela et à cause du manque d'insistance  de  la 

clientèle pour des produits de qualité,   les articles sont mal   fabriqués et 
peu solides. 

Il est donc nécessaire d'améliorer cette branche. 
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L'expert propose un projet de production et commercialisation des objets 

en bois à bas prix qui devrait débuter après le  "projet spécial pour le dévelop- 

pement de l'artisanat du bois", utilisant les expériences accumulées au 

cours du premier projet. 

Les termes de référence du second projet  devront é*tre  élaborés par 

les experts du premier projet. 

J 
I 
I 
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Annexe 

EQUIPEMENT TECHNIQUE POUR SCIERIE MOBILE 

Soiorie      les prix sont basés sur l'offre n°  75001 dee Ets T-Export, 

GhibH,   Badestrasse 4,  2 000-Hamburg (RFA). 

1  Scie à grumes à ruban horizontal  complète 

avec chemin de roulement  15 m,  avance 

automatique 

1 Moteur diesel,  39   ch, réservoir de   50 litres, 

accumulateur,  démarreur 

1 Affûteuse automatique pour deux formes de 

den+s de  ¡scie 

Divers 

1 Soudeuse électrique pour lames des scies 

100 - 150 mm de large 5,5 kVA 

i Machine à tendre les lames de scie 

DM 

54 518 

8  110 

5 517 

2 200 

7 985 

6 080 

Voitures 

1 Tracteur de  32 ch avec treuil,  remorque de 

8 tonnes 

1 Voiture tous terrain (VW chasseur) 

23 600 

12 400 

I 

Pièces de rechanges et diverses 

20 Lames de scie, denture, écrasées et rectifiées 

1 Scie à moteur 

Divers outils à main 

1 Réservoir à diesel 

1 Pompe pour diesel 

1 BSche 

6 500 

780 

1 250 

100 

35 

2 300 
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